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pro enCher, À udqux et les autres. 


Six évêques se sont succédé à la tête du 
diocèse de Saint-Boniface depuis sa fonda- 
tion il y a 150 ans. Leurs personnalités et 
leurs convictions ont marqué une Église qui 
cherche aujourd'hui à assurer son avenir. 
La Liberté publie cette semaine un cahier- 
souvenir de 24 pages. 


| Ça s'impose! 


La Commission nationale des parents 
francophones propose dans le cadre d'un 
symposium national un nouveau projet 
d'éducation destiné à donner des dents à 
la gestion scolaire. Page 3. 


Le Carmen 
Campagne nouveau 
est arrivé! 
Rencontre avec 

la diva des enfants 


à la page 13. 


Citation de la semaine 


«On s'invente des histoires, on y 
croit et c'est pour ça qu'on est 
malheureux.» 


Auteure et scénariste à succès, 
Monique Proulx était à Saint-Boniface 
cette semaine. Page 15. 
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Une solution internet! 


Internet pour les enfants 


Voici un site tout en français qui propose toutes sortes 
d'activités aux 6 à 12 ans: coloriage, comptines, chansons, et 
un petit journal. On peut aussi y trouver des correspondants. 
Et si vos enfants veulent naviguer, amenez-les visiter le 
nouveau site de Carmen Campagne, ou encore le site non 
officiel des jeux Lego! 


Leurs adresses: 

Internet pour les enfants: http://www.cnam.fr/momes/ 
Carmen Campagne: http://www.carmencampagne.com 
Lego information: legowww.homepages.com/ 


Solutions Internet: des trucs qui vous 
facilitent la vie! 
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TÉ, la semaine du 17 au.23 octobre 1997 


Projet de porcherie à Sainte-Anne 


Les résidants en attente 


«Notre espoir, c’est que les 
conseillers enlèvent leur appui 
au projet», lance Richard 
Devloo, résidant de la municipa- 
lité de Taché, et un des meneurs 
dans la lutte contre la construc- 
tion d'une méga-porcherie dans 
la municipalité voisine de Sainte- 
Anne. 


Le 8 octobre, Richard Devloo et 
plus de 150 résidants de la région 
ont rencontré le conseil municipal 
de Sainte-Anne pour lui faire part 
de leurs craintes et lui demander 
de retirer son appui au projet. 


Rappelons que le projet de 
construction d'une méga-porcherie 
sur un terrain de 80 acres dans la 
municipalité de Sainte-Anne aux 
environs de Dufresne a suscité 
une levée de boucliers de la part 
des plusieurs résidants des munici- 
palités de Sainte-Anne et de la 
municipalité voisine de Taché. 


Le projet d'Elite Swine de 
Landmark compterait huit étables 
de 56 par 90 pieds capables de 
contenir 1 250 cochons de 12 livres 
et de les porter en huit semaines à 
521 livres. La production trimes- 
trielle est estimée à 10 000 
cochons pour un total annuel de 40 
000 têtes. 


«Les gens sont frustrés, rappel- 
le Anita Peters, résidante de Taché 
qui était présente à la réunion du 8 
octobre. On aurait eu besoin d'aide 
de la part de nos conseillers, mais 
ils nous ont envoyé promener en 
nous disant que l'affaire était close, 
qu'ils ne pouvaient rien faire. Nous 
avons dû faire toutes la recherche 
et les études seuls. Et c'est seule- 
ment quand on a prouvé qu'il y 
aurait un réel problème de pollution 
que les conseillers nous ont écou- 
tés.» 


Outre les problèmes d’odeur, 


La Société franco-manitobaine 
vous invite à son 
assemblée générale annuelle 


Le samedi 1er novembre 1997 


de 8 h 30 à 16 h 30 


au 


Centre culturel franco-manitobain. 


Pour plus de renseignements, composez le 
233-4915 ou le 1-800-665-4443 
sfm@franco-manitobain.org 


les résidants craignent la pollution 
des terres et des rivières environ- 
nantes ainsi qu’une augmentation 
du trafic des poids-lourds, hypothé- 
quant les routes locales et la quali- 
té de vie des citoyens. 


À la demande des résidants, le 
préfet de la municipalité de Sainte- 
Anne, Lee Guétrée, a rencontré les 
promoteurs du projet. «Les négo- 
ciations vont bien lentement, indi- 
que-t-il. Les gens d'Elite Swine ont 
peur de la réaction des citoyens. Ils 
veulent toujours construire leur 
porcherie, mais ils ne veulent pas 
avoir de problèmes. » 


La colère des résidants a égale- 
ment secoué les conseillers de la 
municipalité rurale de Sainte-Anne, 
révèle le préfet. «Les conseillers 
savent qu'ils ont un problème. Ils 
ont peur de ternir leur image. lIs ne 
peuvent pas rester à ne rien faire. |l 
faut agir.» 


Comme l'indique une autre rési- 
dante de l'endroit, Colombe Kehler, 
«la bataille n'est pas terminée. Les 
conseillers nous ont entendus le 8 
octobre, mais s'ils vont faire quel- 
que chose, c'est une autre paire de 
manches. En attendant, on conti- 
nue à se rencontrer et à élaborer 
un plan d'action au cas où les con- 
seillers rejettent notre demande.» 


Une seconde réunion entre les 
résidants et les conseillers de 
Sainte-Anne devait avoir lieu le 16 
octobre à 19 h 30. Au moment 
d'écrire ces lignes, l'issue des pour- 
parlers était toujours inconnue. 


Anie CLOUTIER 
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Erratum 


Un article paru la semaine 
dernière a voulu que Denis St- 
Onge soit natif de La Broquerie 
alors qu'il a grandi à Sainte- 
Agathe. Nos excuses! 


ACTUEL 


Symposium national de la CNPF 


Vers une mise en commun 


L'an dernier, la Commission 
nationale des parents franco- 
phones (CNPF) concluait que la 
gestion scolaire était illusoire si 
elle n’était pas accompagnée de 
fonds adéquats. Intitulé Vers les 
résultats, le symposium national 
de 1997, qui se tient à Ottawa les 
17 et 18 octobre, sera l’occasion 
pour la CNPF de lancer l’idée 
d’un Projet éducatif national 
pour les francophones en milieu 
minoritaire. 


«Ça fait un an qu'on rencontre 
les comités de parents et les autres 
intervenants en éducation pour leur 
expliquer les résultats de notre 
étude, fait remarquer le directeur 
général de la CNPF, Armand 
Bédard. La gestion était une étape 
nécessaire à franchir, mais les gou- 
vernements ne nous ont pas lâchés. 
Ils nous disent: Vous l’avez eue 


SIMACO 


un choix qui s'impose! 


20 ans d'expérience dans le domaine 
de la construction. 


Réparation de fondations 
et rénovation de sous-sols. 


Contactez Raymond Simard au 


237-4798. 


Un service personnalisé et bilingue. 


votre gestion scolaire. Maintenant 
on va vous coincer de l'autre bord.» 


Comme l'indique Armand 
Bédard, le cas de Saint-Claude est 
un exemple parmi tant d'autres au 
pays qui démontre le caractère chi- 
mérique de la gestion scolaire. «La 
Division scolaire franco-manitobai- 
ne a dit oui au programme français 
à Saint-Claude, mais la Province a 
refusé de le financer. Est-ce que tu 
gères vraiment tes écoles quand 
quelqu'un d'autre a un droit de 
veto? Si on ne contrôle pas les cor- 
dons de la bourse, on est à la merci 
des politicailleries. Et tout le monde 
sait que les francophones ne sont 
jamais une priorité du gouverne- 
ment sauf quand on traverse une 
crise nationale. Là, tout le monde 
aiment les francophones... pendant 
quelques mois.» 


Les fondements 
juridiques 
Selon la CNPF, le sous-finance- 
ment chronique des programmes 
français et l'absence de références 
culturelles francophones dans les 
programmes d'enseignements 
des inégalités entre l'édu- 
cation en français et l'éducation dans 
la langue de la majorité. Par consé- 
quent, les francophones atteignent 
souvent des rendements inférieurs 
au niveau académique et sont donc 
défavorisés sur le plan de l'accès à 
' j jre. 


La CNPF s'appuie sur l'article 
23 de la Charte canadienne des 


Armand Bédard. 


droits et libertés qui renferme une 
notion d'égalité entre les groupes 
linguistiques des deux langues offi- 
cielles du Canada. La Charte pré- 
voit aussi le maintien et l'épanouis- 
sement de ces langues officielles 
et de ces cultures. 


L'article 23, souligne la CNPF, 
impose par ailleurs aux législatures 
provinciales et territoriales l'obliga- 
tion de changer ou de créer 
d'importantes structures décision- 
nelles qui doivent répondre aux 
besoins des communautés. Ces 
structures prévoient une instruction 
aussi accessible que celle de la 
majorité, une programmation sco- 


Le Projet éducatif national couvrirait 
dix secteurs d'intervention: 


1) l'animation et l'intégration culturelle 
2) le développement du curriculum et des ressources 


pédagogiques 


3) la formation didactique du français 

4)  l’alphabétisation et la francisation familiale 

5) le développement du préscolaire 

6) le développement du postsecondaire 

7) Ë PONS de l'école française et le recrutement des 


8) la coordination des interventions judiciaires 
9) le système des indicateurs de qualité 


le réseautage: Inforoute, technologies, manifestations 


artistiques et sportives, expositions, voyages-échanges. 


des ressources 


Archives La Liberté 


laire différente et des établisse- 
ments distincts de ceux de la majo- 
rité, le contrôle et la gestion de tous 
les aspects de l'enseignement par 
la minorité, des mesures réparatri- 
ces et un financement adéquat. 


Un Projet 
éducatif national 


La solution proposée et qui doit 
être débattue lors du symposium, 
explique Armand Bédard, consiste 
en la mise sur pied d'un Projet édu- 
catif national. Ce projet incluerait le 
préscolaire, source de recrutement 
d'ayants droit, et le post-secondaire, 
source de débouchés. 


«Nous proposons en somme la 
création d’un conseil national ou 
d'un bureau d'éducation qui serait 
chargé de fixer les priorités en 
enseignement. |! serait sensible 
aux particularités locales et gère- 
rait la mise en commun de certai- 
nes ressources comme la techno- 
logie ou la formation d'ensei- 
gnants.» (voir encadré) 


Cette idée reçoit l'appui de la 
Fédération provinciale des comités 
de parents. «Nos nombres ne nous 
permettent pas d'avoir accès à 
tous les programmes universitaires 
dans notre propre province, fait 
remarquer la présidente Diane 
Dornez-Laxdal. Pourquoi est-ce 
qu'on ne pourrait pas spécialiser 
nos institutions d'enseignement 
afin que nos élèves francophones 
aient tous accès à une diversité de 
cours et éventuellement à un 
emploi intéressant?» 


La mise sur pied d'un tel conseil 
nécessiterait des déboursés, conti- 
nue Armand Bédard. «C'est sûr 
qu'il y a des coûts rattachés à ça. 
L'argent pour l'éducation vient du 
fédéral, mais la responsabilité est 
la chasse-gardée des provinces. 
Elles ne vont certainement pas 
nous rendre gentiment ce qui nous 
revient. Comme avec la gestion 
scolaire, il Va y avoir de l'obstruc- 
tion. Elles vont se battre jusqu'au 
sang pour garder les cordons de la 
bourse. C'est là qu'entre en jeu 
l'arme juridique et l'article 23.» 


Anie CLOUTIER 


La Faculté d'éducation 
du Collège universitaire de Saint-Boniface 


invite ses diplômés, son personnel du passé et du nréc-!, 


et la communauté franco-mr-" * 


pilletS: 


..«ufeurs francophones du © Manitoba 
invitent ses membres à fêter le 
25e anniversaire des Conférences d'automne. 


Le jeudi 23 octobre 1997 à 19 h — au gymnase ouest du CUSB 
Billets : 10 $ disponibles au CUSB - 233-0210 
Renseignements : Rose-Marie Beaulieu au (204) 235-4409 ou René Dupuis au (204) 235-4407. 
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EDITORIAL 


Et le Canada 
anglais? 


| a semaine dernière, dans les pages de ce journal, on 
pouvait lire les commentaires du ministre fédéral Pierre 
Pettigrew et du politicologue manitobain, Raymond 
Hébert, qui échangeaient leurs opinions sur les chances de succès 
de l'accord de Calgary. 


La Déclaration de Calgary, adoptée par les premiers ministres 
des provinces (à l'exception du Québec) en septembre dernier, 
est venue relancer le débat constitutionnel. Elle introduit un 
nouveau terme dans le vocabulaire constitutionnel du pays en 
reconnaissant au Québec un «caractère unique» dans l’ensemble 
du Canada. 


Après le statut distinct, le caractère unique: on peut jouer avec 
les mots autant qu’on veut; la réalité, elle, n’a pas changé. Depuis 
30 ans, la question de fond reste la suivante: le Canada est-il prêt 
à reconnaître au Québec une marge de manœuvre nécessaire pour 
qu'il se sente en sécurité et maître de sa destinée, dans un pays à 
majorité anglophone qui a rarement prêté une oreille attentive et 
sympathique à ses revendications «autonomistes»? 


Meech, Charlottetown, référendum de 1995... à force 
d’accumuler les échecs et les crises sans arriver à combler le 
fossé qui les séparent, les deux solitudes canadiennes pourraient 
franchir une étape irréversible, qui les empêcherait de se 
rejoindre plutôt que de les amener à s’unir. Car depuis le premier 
référendum québécois sur la question nationale en 1980, les 
données se sont toujours complexifiées, et les joueurs, plus 
nombreux, défendent des intérêts plus divers. Les risques 
d'échecs, amplifiés, ont aussi des retombées plus désastreuses. II 
n'y avait pas de Reform Party en 1980. Pas de question 
autochtone en 1987. Qu'y aura-t-il cette fois-ci pour entraver le 
chemin de la «réconciliation nationale»? 


Certains répondraient que le principal obstacle à franchir, au 
Canada anglais, demeure la volonté des Canadiens eux-mêmes. 
Ceux qui se sont rendus à Montréal il y a deux ans livrer un 
message d’amour au Québécois sont-ils prêts à accepter la 
réalité? Société distincte, pas pareille, différente et unique, 
peuple en soi, Etat désireux de défendre les droits de ses citoyens 
qui forment une minorité linguistique à l’intérieur d’un pays 
anglophone, le Québec est tout ça, que le Canada anglais le 
veuille ou non. 


Depuis octobre 1995, le pays a assisté à une séance de bras de 
fer entre Ottawa et Québec dont le but, s’il faut en croire les 
Stéphane Dion et compagnie, est de mettre les choses au clair et 
d’aider les citoyens québécois à prendre conscience des véritables 
enjeux d’une éventuelle séparation. 


Mais si on voulait vraiment jouer “fair play”, on tenterait en 
même temps de vendre le Canada anglais aux bienfaits d’une 
véritable union, une union d’égal à égal, entre ceux qui demeurent 
les deux peuples fondateurs du pays. 


Le défi posé aux provinces, c’est bien là qu’il se trouve: les 
politiciens qui tiennent en main les destinées du pays sont-ils 
prêts à vanter aux Canadiens anglais les mérites d’une solution 
constitutionnelle qui satisfasse aux exigences traditionnelles du 
Québec? 

Il n’y a pas qu’au Québec qu'Ottawa ait un rôle à jouer; les 
Canadiens anglais eux aussi doivent être convaincus des bienfaits 
de l'unité nationale. 

Sylviane LANTHIER 
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À propos de l’unité nationale 


Madame la rédactrice, 


Le débat de l'unité nationale! Nous 
avons, d'une part la majorité de la popula- 
tion du Québec qui s'identifie à un peuple 
québécois qui depuis des générations, a 
maintenu contre vents et marées cette iden- 
tité qui le rend différent en Amérique du 
Nord. |! l'a fait au lendemain de la défaite, 
puis à l'Assemblée du Bas-Canada; il l'a fait 
en dépit de l'écrasement du soulèvement de 
1837 et sous l'Acte d'Union de 1840, qui 
visaient l'un et l'autre à réduire ce peuple à 
une population d'une province pour être 
assimiler et aussi sous le régime fédéral qui 
tente de lui accorder un statut de minorité. 


Et d'autre part, il y a cette majorité du 
Canada anglais qui s'identifie au peuple qui 
a conquis le Canada et pense que les 
mœurs anglaises auraient dû être impo- 
sées aux vaincus dès le début. Les droits 
et les privilèges que les maîtres du pays 
ont donnés aux minoritaires sont mainte- 
nant tournés au détriment du Canada 
anglais et du pays tout entier. 


Le débat de l'unité nationale est un 
conflit politique qui oppose deux protago- 
nistes: le Québec français et le Canada 
anglais. |! ne s'agit pas plus du conflit tra- 
ditionnel entre une majorité et une minori- 
té. C'est un conflit entre deux majorités: 
l'une au Canada et l'autre au Québec. 


Celle du Québec est animée par le mou- 
vement séparatiste dont l'approche est 
nationaliste. |! est évident, pour eux, que la 
confédération a été un leurre pour les 
Québécois, puisqu'elle ne garantit pas la 
sécurité économique, sociale et culturelle 
qu'ils en attendaient. 


Il faut reconnaître dans le Canada 
anglais qu’il y a deux tendances: l'une est 
extrémiste; l'autre est plus réconciliante. 
L'extrémisme du Canada anglais est incar- 
né actuellement par le Reform Party dont 
la pensé est simpliste: Le bilinguisme du 
Canada, en plus d'être archaïque, est un 
luxe tant pour les Canadiens anglais que 
français, puisque la vie économique exige 
la connaissance de l'anglais et qu'on ne 


Le Cercle Molière 


offre un atelier de formation sous la direction de 


Jean-Guy Roy. 


Dates : 
du 20 au 31 octobre 
(tous les soirs 
de18hà21h, 
le samedi 
de10hà 16h). 


Exercice public 
le 31 octobre 1997 
au Théâtre 
de la Chapelle. 


Coût : 90 $ 


W 


saurait sortir de cette impasse qu'en assi- 
milant le Canada français. Selon ce raison- 
nement, il semble que l'obstacle le plus 
sérieux à l'unité canadienne est le fait fran- 
çais. Le mouvement réconciliateur (franco- 
phones and anglophones) se rendent 
compte que des différences existent entre 
le Canada français et le Canada anglais et 
que sans ces différences bien qu'elle soient 
considérées petites et superficielles, le 
Canada serait peut-être aujourd'hui un 
autre état des États-Unis. Le bilinguisme 
est l'instrument utilisé le plus souvent pour 
estomper les malentendus. 


Ce débat, jadis laissé aux bons soins 
de politiciens, d'économistes et d'histo- 
riens de favoriser une entente acceptable 
aux deux groupes, ne sont pas parvenus à 
proposer une conception d'égalité des dif- 
férences des deux majorités. 


Avec l'apparition d'un Canada multicul- 
turel et d'une montée sur la scène nationale 
et internationale des revendications légiti- 
mes des nations autochtones, le débat se 
complique davantage. Après les échecs de 
la conférence de Victoria, de l'accord du lac 
Meech et de l'accord de Charlottetown, nos 
politiciens se rendent compte qu'il est com- 
plexe de trouver une solution et laissent la 
question de l'unité nationale aux bons soins 
des juristes. On ne saurait sortir de cette 
impasse qu'en offrant l'insignifiant au signi- 
fiant. La déclaration de Calgary suggère de 
libeller le Québec de Caractère Unique. 


Tayeb Meridji 
Le 8 octobre 1997 


Gilbert Cloutier, cma 


CONSEILLER FINANCIER 
Wpg: 237-0762, poste 230, ou 943-6828 
Notre-Dame-de-Lourdes: 248-2557 


SERVICES OFFERTS 


Transferts - plans de pension 


À partir de textes choisis (poèmes et/ou extraits de 
pièces), les participants apprendront comment 
aborder un texte, en saisir le sens et les intentions. 
Ils travailleront aussi certaines techniques de base 
(respiration, diction et phonétique). Limite de 
quinze (15) participants. 


Assurances 

Certificats à terme 

Fonds mutuels 

Plans d'épargne et autres. 


Profitez-en et... 
renseignez-vous! C’est gratuit! 


Grou 
LE PATR 


Deux continents, 42 pays et 
5 000 athlètes seront au rendez-vous. 


Information et inscription : 
Irène ou Nicole au 233-8053. 


Où les Amériques 
se rencontrent pour jouer 


Que les Jeux commencent! 


LA LIBERTÉ, la semaine, du 17 au 23 octobre 1997, 


Les petites entreprises et les 
exploitations agricoles touchées 
par les inondations et qui 
n'étaient pas admissibles à 
l’aide financière déjà offerte aux 
sinistrés ont maintenant une 
nouvelle option: les gouverne- 
ments fédéral et provincial ont 
annoncé la semaine dernière la 
deuxième phase du programme 
d'initiative de rétablissement de 


Jean-Guy Talbot, c.g.a. 


TALBOT 5. 


Comptable général hoencié/Certied General Accoutant 


Un service professionnel et rapide et des 
clients satisfaits; voilà le secret de notre succès! 
102, promenade Houde C.P. 391 
St-Norbert (Manitoba) Notre-Dame-de-Lourdes 
R3V 1C5 (Manitoba) ROG 1M0 
(204) 269-7460 (204) 248-2557 


PaRTICIPALTION ) 


1 


Canadi 


ACTUEL 


Entreprises et exploitations agricoles ont leur part 


26 millions $ 
en aide supplémentaire 


l'économie et des emplois qui 
offre 26 millions $ en aide sup- 
plémentaire. 


Cette nouvelle enveloppe, parta- 
gée à part égale entre les deux 
paliers de gouvernement, est desti- 
née notamment aux producteurs à 
temps partiel, aux personnes qui 
louent leur propriété ou encore à 
ceux qui ont des propriétés non utili- 
sées. «Notre but est d'aider les 
Manitobains à reprendre leurs acti- 
vités agricoles et commerciales le 
plus rapidement possible en 
appuyant leurs efforts de recons- 
truction par l'entremise d'une com- 
pensation financière et de prêts 
sans intérêt», a indiqué le secrétaire 
d'Etat de la Diversification de l'éco- 
nomie de l'Ouest, Ronald Duhamel. 


Le député de Saint-Boniface a 
toutefois admis que l'annonce a 
mis du temps à se concrétiser. 
«Ç'a pris quand même deux fois 
moins de temps qu'au Saguenay», 
a-t-il mentionné. 


L'annonce a néanmoins ravi le 
l'association de producteurs 
Keystone dont les membres sont 
les premiers intéressés par la nou- 
velle aide financière. «Nous met- 
tons de la pression sur le gouver- 
nement depuis le mois de juillet. 
On a bien expliqué les besoins des 
agriculteurs. C’est sûr que ç'a pris 
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Le ministre provincial des Services gouvernementaux, Frank Pitura, et le député de Provencher, David 
Iftody, côtoyaient de le député de Saint-Boniface, Ronald Duhamel, lors de l'annonce de l'aide 


supplémentaire de 26 millions $. 


du temps mais les producteurs 
peuvent au moins commencer les 
travaux s'ils savent qu'il y a de 
l'argent pour compenser», a spéci- 
fié le président de l'organisme, 


En quoi consiste 
le nouveau programme? 


ll existe trois nouveaux formats d'assistance aux sinistrés: 
Rétablissement des entreprises: Aide financière jusqu'à 


concurrence de 100 000 $, pour les entri 


et les exploitations 


agricoles. Les coûts admissibles comprennent la réparation et le 
remplacement de bâtiments et d'équipement (valeur amortie), le 
remplacement des stocks endommagés et les frais engagés par les 
entreprises pendant l'interruption de leurs activités. 


Prêts pour la reprise des activités commerciales: Des prêts 
sans intérêts pouvant atteindre 100 000 $ sont offerts pour effectuer 
des achats indispensables ou pour investir dans l’entreprise ou 
l'exploitation agricole afin de rétablir les activités et les emplois aux 
niveaux existant avant l'inondation. Ces prêts aideront à combler la 
différence entre la valeur amortie et les coûts de remplacement des 
installations. Des prêts sont également disponibles pour des frais de 
démarrage exceptionnels. Les demandeurs auront jusqu'à cinq ans 
pour rembourser leur prêt. Les modalités sont souples et adaptées aux 


besoins des entreprises. 


Rétablissement économique: Les associations industrielles, 
culturelles et communautaires, les chambres de commerce, les 
associations touristiques et les organisations sans but lucratif pourront 
recevoir jusqu'à 50 000 $ pour financer des projets généraux ayant 
pour but d’atténuer les répercussions économiques néfastes de 


l'inondation. 


Pour information sur les critères d'admissibilité, appeler au 984- 
1533 ou sans frais au 1-888-677-2525. 


C.T. 


« Une goutte d’eau qui tombe incessamment 
creuse jusqu’à la pierre elle-même. » 


Leslie E. Jacobson. 


L'annonce est aussi bien 
accueillie à la Croix-Rouge. 
Comme l'explique le président du 
comité aviseur sur les inondations, 
Blair Graham, cette nouvelle phase 
permettra à la Croix-Rouge de libé- 
rer du personnel pour se consacrer 
à d’autres sinistrés qui n'ont pas 
encore reçu toute l’aide nécessai- 
re. «Ça va aussi nous donner la 


chance de donner plus d'argent à 
d'autres personnes», remarque-t-il. 


La deuxième phase de l'Initiative 
de rétablissement de l'économie et 
des emplois est administrée par 
Diversification de l'économie de 
l'Ouest. Un bureau spécialement 
assigné à cette fonction à d'ailleur 
été ouvert le 14 octobre au 240 
avenue Graham à Winnipeg. 


Carole THIBEAULT 


Pour les clients de Videon 


TV5 au service 
de base 


A compter du 17 octobre, les 
clients du câblodistributeur 
Videon n'auront plus à débour- 
ser des sommes additionnelles 
pour capter le signal de TV5. 


En effet, la chaîne internationale 
qui occupait le poste 17 a été relo- 
calisée au poste 63 et fera désor- 
mais partie du tarif de base tout 
comme Radio-Canada (10), RDI 
(53) et CFTM (54). 


Le hic, c'est que TV5 ne sera 
accessible qu'aux abonnés rési- 
dant dans un secteur de la ville où 
le système de distribution fonction- 


n de S 


Obligations d'épargne du Canada 


Un élément important de votre planification financière. 


Bausse, sur du solde. 


ne à la fibre optique, ce qui n'est 
présentement le cas que dans 20 
% des foyers. L'ensemble du systè- 
me doit être converti à la fibre opti- 
que avant la fin de 1998. 


À Saint-Norbert, les abonnés 
de Videon perdront donc momen- 
tanément le signal de TV5. Ce dés- 
agrément sera cependant de cour- 
te durée, promettent les dirigeants 
de Videon, puisque le secteur doit 
être converti à la fibre optique dès 
janvier 1998. 


A. C. 


En vente jusqu'au |” novembre 


LA:LIBERTÉ, la semaine du 17:au 23 octobre.1997 


ACTUEL 


Revue de la Loi canadienne sur le transport 


On pourrait commencer plus tôt que prévu 


Le ministre fédéral des 
Transports, David Collenette, 
aurait manifesté son intention de 
devancer la revue de la Loi cana- 
dienne sur le transport prévue 
originalement pour 1999. C'est 
du moins ce qui est ressorti 
d'une rencontre avec ses homo- 
logues des provinces de l'Ouest 
tenue à Winnipeg le 9 octobre. 


Selon une porte-parole du minis- 
tère fédéral des Transports, Kristine 
Berr, David Collenette aurait déjà 
demandé à ses fonctionnaires d’éta- 
blir un plan de recherche. «Mais 
attention, tout ça n'a rien de formel, 
indique-t-elle. Le ministre est con- 
scient que les gens de l'Ouest et de 
l'industrie du transport du grain sont 
inquiets. Mais il faut être prudent car 
il est difficile de commencer une 
évaluation avant que l'enquête sur 


le transport ferroviaire effectuée par 
l'Office des transports du Canada 
ne soit terminée.» 


Cette enquête, commandée par la 
Commission canadienne du blé 
(CCB), a pour but d'étudier la respon- 
sabilité des compagnies de chemin 
de fer face aux avaries qui ont ralenti 
le transport du grain l'hiver dernier. 
Rappelons que la livraison du grain 
au port de Vancouver avait connu 
des retards importants causés, selon 
les compagnies ferroviaires, par un 
climat peu clément. Les pertes finan- 
cières accusées par ces retards s'élè- 
vent à 65 millions $, estime la CCB. 


«Les agriculteurs ont payé envi- 
ron 15 millions $ en surestaries 
(amendes pour les retards) aux 
armateurs, explique un porte-paro- 
le de la CCB, Bruno Sterckeman, et 
ils ont perdu des ventes de l'ordre 


de 50 millions $. On prévoit tou- 
jours payer certaines sommes en 
surestaries chaque année mais ça 
dépasse les limites habituelles. Ça 
vient entacher la réputation du 
Canada comme fournisseur fiable. » 


l'explique par ailleurs que toute 
l'industrie céréalière au pays est à la 
merci des compagnies ferroviaires. 
Par exemple, ce sont elles qui ont 
favorisé la naissance des silos à 
haute capacité pour augmenter leur 
productivité. En conséquence, ces 
silos, qui sont moins nombreux, 
entraînent la fermeture des plus 
petits et obligent les fermiers à par- 
courir de plus grandes distances 
pour y transporter leur grain et donc, 
à dépenser plus d'argent. En outre, 
depuis l'assouplissement de Loi sur 
le transport, ces mêmes compa- 
gnies ont aussi le droit de fermer 


des tronçons ferroviaires. Ces situa- 
tions ne sont que deux exemples de 
la mainmise des compagnies ferro- 
viaires sur les producteurs qui, en 
bout de ligne, paient la note. 


Une revue plus rapide de la Loi sur 
le transport risque donc d'être bien 
reçue par l'ensemble de l'industrie. 
D'abord parce que les producteurs 
désirent un système fiable; ensuite 
parce que les compagnies ferroviaires 

«Les chemins de fer veulent 
qu'on passe à un régime entière- 
ment commercial, explique Bruno 
Sterckeman. C'est certain que ça 
risque de diminuer la congestion 
dans le transport mais, il y a des 
risques que ce soit d’autres mar- 
chandises qui aient la priorité. En 
plus, ce sont ceux qui sont prêts à 
payer le gros prix qui vont avoir la 


priorité. Mais à ce point-là, les fer- 
miers vont-ils avoir des recettes? 
En plus, ça peut faire augmenter 
les prix et les pays étrangers vont 
se tourner vers des fournisseurs 
plus concurrentiels.» Le porte-paro- 
le de la CCB affirme que le gouver- 
nement doit s'assurer de trouver un 
équilibre des pouvoirs lors qu'il 
effectuera la revue de la Loi. 


Enfin, lors de la rencontre entre 
les ministres fédéraux et provinciaux, 
David Collenette a rassuré ses homo- 
logues sur la situation du transport 
pour l'hiver à venir. «Le “Car 
Allocation Policy Group” a remis un 
rapport pour régler les problèmes 
opérationnels, souligne la porte-paro- 
le Kristine Berr. Le ministre est très 
optimiste et, déjà, on a transporté 
plus de blé que l'automne dernier.» 


Carole THIBEAULT 


Manette ame partir à l'aventure. 


Et elle le peut! Car elle a su bâtr 


Sur du solide. 


sont encaissables en tout temps et elles sont, comme toujours, 


entièrement garanties par le gouvernement du Canada. Le taux 
de rendement annuel minimum des obligations à intérêt 

composé, si vous les conservez pendant sept ans, sera de 5,14 %. 
Les OEC représentent donc pour Mariette 


son meilleur placement... garanti. Vous pouvez 


courtier; ou encore, au MOYEN 


de retenues sur votre salaire. 


institution financière ou de votre 


Elles sont même 


admissibles au REER. 


les acheter sans aucuns frais auprès de votre 


pas étonnant donc, de voir que les Obligations d'épargne du Canada se 
retrouvent sur son parcours financier. Les taux de l'émission de cette année 
vont augmenter au cours des sept prochaines années. Les taux minimum 
garantis illustrés ici ne baisseront jamais. Au contraire, ils seront haussés si 


les conditions du marché le justifient. Les Obligations d'épargne du Canada 


Canada 


Mariette a le loisir de partir à l’aventure en toute sécurité, 


car elle bâtit sur du solide. Des questions ? Composez le 


L'OPTION 


FERR-OEC 


L'option FERR-OEC vous 


permet pour la première fois 


1 800 575-5151 ou visitez notre site Web au www.cis-pec.gc.ca 


Obligations d'épargne du Canada 


Bäussez sur du sohde. 


Garanties, flexibles, encaissables 


En vente jusqu'au |‘ novembre. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 17 au 23 octobre 1997 


d'acheter des OEC à titre de placement 


FERR sans recourir à un régime autogéré. 


Grâce aux Obligations d'épargne du Canada, 
B 


Votre avenir 
dés aujourd’hui. 


Vous cherchez un emploi? Vous désirez apprendre un métier? Dans les Forces 


canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employé de soutien. Faites partie de notre 


équipe et obtenez des compétences pour le restant de votre vie dans un esprit 
canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement ou composez le 


1 800 856-5488 


www.dnd.ca 


Canadä 


VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 


Manitoba &> 


SECRÉTAIRE AUPRÈS DU CONSEILLER SPÉCIAL, Manitoba Health, 
Winnipeg. Numéro de concours : 21-050/97. Échelle de salaire : 
30 279 $ de 34 440 $. Date de clôture : le 29 octobre 1997. 


Qualités requises : Plusieurs années d'expérience et de responsabilités 
progressivement acquises au niveau supérieur. Bonne connaissance orale et 
écrite des deux langues officielles. Excellente aptitude aux relations 
interpersonnelles. Habilité à travailler de manière indépendante et organisée 
et à respecter des dates limites strictes. Aptitude à travailler efficacement sur 
des machines de traitement de textes, de préférence sur WordPerfect. Une 
certaine aptitude à la traduction sera considérée comme un atout. 


| C2 Défense National 
nationale Defence 


Fonctions : La personne titulaire du poste exerce les fonctions 
d'administratrice du Secrétariat des services en langue française, offre soutien 
administratif et services de secrétariat dans les deux langes officielles, de 
façon à garantir l'efficacité du Secrétariat. Responsabilités : remplir les tâches 
administratives du bureau, rassembler de la documentation, taper de la 
correspondance, des tableaux et des documents sur machines de traitement 
de textes, traiter avec le public et des représentants officiels, s'occuper du 
système de classement, prendre les rendez-vous et organiser les déplacements, 
préparer la correspondance, examiner divers documents afin de vérifier leur 
conformité à la politique des Services en langue française, préparer ou rédiger 
des documents dans les deux langues officielles. 


Veuillez soumettre votre demande et votre curriculum vitae dans les deux 
langues officielles. 


Nous remercions toutes les personnes qui posent leur candidature. Nous les 
informons que nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies 
pour l'étape suivante du processus de recrutement 


Faites parvenir votre demande par écrit à l'adresse suivante : 
Santé Manitoba, Service des ressources humaines, 234, rue Donald, 
bureau 602, Winnipeg (MB) R3C 1M8, Télécopieur : (204) 945-1999 


Nous tenons compte de l'équité en matière d'emploi au cours du processus 
de sélection. Nous demandons aux candidates et aux candidates d'indiquer 
dans leur lettre d'accompagnement ou leur curriculum vitae s'ils 
appartiennent à l'un des groupes suivants : femmes, Autochtones, 

minorités visibles et personnes handicapées. 


La Caisse populaire 
La Vérendrye Ltée 


DIRECTEUR ou DIRECTRICE DE CRÉDIT 


La Caisse populaire: 
+ La Caisse populaire La Vérendrye gère un actif de 57 millions de dollars 
et offre des services financiers à 7 000 membres. 


Fonctions 


Sous l'autorité du directeur général de la caisse populaire, le directeur 


ou la directrice de crédit sera responsable: 
+ d'administrer les opérations quotidiennes dans le secteur de crédit; 
de veiller à ce que les activités du secteur, telles que reliées 
à la documentation et des suivis, ainsi que les diverses fonctions 
administratives soient complétées selon les politiques en vigueur 
à la caisse populaire; 
de promouvoir les services financiers de la caisse populaire. 
Exigences 
+ Connaissance approfondie des prêts commerciaux et agricoles, 
ainsi que des prêts aux particuliers; 
Un minimum de 3 à 4 ans d'expérience dans les activités 
du crédit commercial et agricole au sein d'une institution financière: 
Autonomie, initiative, bon jugement et une aptitude poussée vers 
le service à la clientèle. 


Selon l'expérience et l'échelle en vigueur. 

Les avantages sociaux usuels sont offerts. 
Entrée en fonctions 

Le plus tôt possible. 


Faites parvenir votre curriculum vitae avant le vendredi 24 octobre 
avec la mention "Personnel et confidentiel" à: 


M. François Tétrault, directeur général 
La Caisse populaire La Vérendrye Ltée 
1-130, avenue Centrale 
Sainte-Anne (Manitoba) R5H 1J3 


EMPLOIS ET AVIS 


Les Jeux panaméricains de 1999 
se tiendront à Winnipeg du 24 
juillet au 8 août 1999. La plus 
grande manifestation de sport 
et de culture jamais tenue au 
Canada, ces Jeux occuperont 

la troisième place des plus 
importantes compétitions 
sportives tenues en Amérique 


qui ne compte qu'un petit 
nombre de collaborateurs 
rémunérés parmi ses membres. 


LA-LIBERTE, la semaine du 17,au.23 octobre 1997 


La Division scolaire d’Assiniboine sud n° 3 
est à la recherche de 


professeurs bilingues 


pour faire de la suppléance à tous les niveaux de la maternelle au 
secondaire 4 dans le programme d'immersion française. 


En plus d’être qualifiés pour enseigner au Manitoba, les 
professeurs doivent adhérer à la philosophie du programme 
d'immersion. 


Veuillez faire parvenir votre demande écrite, accompagnée de 
votre curriculum vitae, et trois références à: 


Immersion française 
La Division scolaire d'Assiniboine sud n° 3 
3401, boulevard Roblin 
Winnipeg (Manitoba) 
R3R 0C6 
Télécopieur: 896-0409 


DÉCLARATION 


La Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
PROVINCE DU MANITOBA 


Avis est donné par la présente que jusqu'à 14 heures, 
le 29 octobre 1997 aux bureaux suivants: 
Monsieur André Chaput - DSFM n° 49 
485, chemin Dawson Lorette (MB) 
ou 
Madame Michelle Koncz-Jenner - Comité régional urbain 
209, rue Kenny (MB), 


agents officiels recevront les candidatures pour le poste de 
représentant(e) régional(e) du: 


QUARTIER TACHÉ - un poste 


pour un terme de onze mois dans l'autorité locale sus- 
mentionnée. 


Toute déclaration de candidature doit être faite par écrit et 
porter la signature d'au moins 25 électeurs et électrices ou 
1 % de l'électorat du Quartier (en prenant le nombre le 
moins élevé des deux). Chaque déclaration doit être 
accompagnée du consentement écrit du candidat et de la 
déclaration des qualités requises dûment signée et 
assermentée. 


Les «déclarations de candidatures» qui ne sont pas 
accompagnées des documents requis ou qui ne sont pas 
déposées selon les règles seront rejetées. 


Il est possible d'obtenir, sur demande, des formules de 
déclaration de candidature en s'adressant aux bureaux 
suivants: 


Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
Case postale 204, Lorette (MB) ROA 0YO 
Téléphone: (204) 878- 9399 + Télécopieur: (204) 878-9407 


ou 


Comité régional urbain 
209, rue Kenny, bureau 214 
Téléphone: (204) 231-5704 + Télécopieur: (204) 237-1067 


Fait à LA BROQUERIE dans la Province du Manitoba ce 7e jour 
d'octobre 1997, L'AUTORITÉ LOCALE DE LA DIVISION 
SCOLAIRE FRANCO-MANITOBAINE N° 49 


Raymond Bédard 
Directeur du scrutin par intérim 
Téléphone: (204) 422-8896 + Télécopieur: (204) 422-9994 


français et/ou en espagnol constitue un atout. 


suivante au plus tard le 23 octobre 1997 : 


Coordonnateur(trice) de la planification des projets 


Le/la titulaire de ce poste relève de l'administrateur en chef des opérations. Il/elle travaille en étroite collaboration avec 
toutes les divisions et il/elle est responsable de tenir pour la Société un échéancier général de tous les projets en cours. Il lui 
revient de recueillir l'information des unités fonctionnelles pour les consigner au système de gestion des projets de la 
Société, de produire en temps opportun des rapports pertinents et de les distribuer aux parties intéressées. 11 lui incombe 
aussi d'assister aux réunions d’information mensuelles, d'organiser des présentations générales, d'aider les divisions et les 
unités fonctionnelles à organiser leurs propres échéanciers et d'analyser l'information, au besoin. 


OPÉRATEUR/OPÉRATRICE 
DE TRAITEMENT DE TEXTES 


1 position temporaire. Education et 
Formation professionnelle. Winnipeg. 
Numéro du concours : 16170. Echelles de 
salaire : 26 970 $ à 30 847 $. Date de clô- 
ture : le 27 octobre 1997. 


Qualifications : En plus d'avoir une très 
bonne connaissance écrite et parlée du 
français et de l'anglais, le/la responsable 
doit avoir au moins un an d'expérience 
comme opérateur/opératrice de traitement 
de textes; doit posséder des connaissan- 
ces approfondies des équipements de trai- 
tement de textes et du WordPerfect 6.1 
pour Windows (IBM-compatible) et 
QuarkXPress (MAC). Une connaissance et 
une expérience avec les logiciels pour IBM 
CorelDraw, PageMaker et pour le MAC 
QuarkXPress, Math Type, Canvas sont 
des atouts; doit posséder de l'expérience 
dans le classement de documents en 
mémoire. Il/elle doit démontrer de l'initiati- 
ve, doit être organisé et efficace dans son 
travail; doit faire preuve de créativité et 
posséder de l'expérience en ce qui con- 
cerne le format et la présentation de docu- 
ments. Il/elle doit posséder de solides 
habiletés de communication. 


Description de tâches : Sous la direction 
de la coordonnatrice du personnel de sou- 


tien, le/la responsable agit comme secré- 
taire aux services de conseillers/conseillè- 
res pédagogiques. À l'aide de WordPerfect 
6.1 pour Windows pour IBM et 
QuarkXPress pour le Mac, le/la responsa- 
ble produit une variété de documents édu- 
cationnels complexes nécessitant parfois 
maintes révisions; organise et maintient à 
jour le système de classement pour les 
documents en mémoire. L'opérateur/opé- 
ratrice de traitement de textes travaille de 
façon indépendante et souvent sous pres- 
sion. ll/elle est responsable de rencontrer 
les échéances requises, de faire la lecture 
des épreuves dactylographiées et de 
remettre le travail sans erreurs aux con- 
seillers/conseillères. 


Soumettre sa demande par écrit à : 


Éducation et Formation professionnelle 
Gestion des ressources humaines 
1181, avenue Portage, bureau 404 
Winnipeg (Manitoba) R3G 0T3 
Télécopieur : (204) 948-2193 


Nous tenons compte de l'équité en matière 
d'emploi au cours du processus de sélec- 
tion. Nous demandons aux candidats et 
aux candidates d'indiquer dans leur lettre 
d'accompagnement ou leur curriculum 
vitae s'ils appartiennent à l'un des groupes 
suivants : femmes, Autochtones, minorités 
visibles et personnes handicapées 


LA À 
LIBERTE 


esten 
retard? 


Plaignez-vous 
auprès de la 
Société 
canadienne 
des postes 


1-800-267-1155 


sut bn EAN 


Les candidat(e)s doivent compter de 3 à 5 années d'expérience en ordonnancement de projets et avoir une bonne 
connaissance pratique de Microsoft Project et des techniques générales de gestion de projets. 


Le poste exige d'excellentes compétences dans le domaine des communications écrites et orales et l'aptitude à établir de 
bonnes relations de travail avec le personnel et les bénévoles. Il est essentiel de pouvoir travailler suivant un horaire flexible, 
y compris les soirs et les fins de semaine, et de pouvoir utiliser du matériel de bureau, La capacité de communiquer en 


Le traitement et les avantages sociaux seront définis en fonction des antécédents et de l'expérience du candidat(e) choisi(e). 
I s'agit d’un poste dont la durée s'étendra du 15 novembre 1997 au 31 août 1999, On demande aux candidat(e)s 


intéressé(e)s d'envoyer un curriculum vitae détaillé, faisant mention du poste convoité et du traitement attendu, à l'adresse 


Comité des ressources humaines 


du Nord. La Société est un Société RARES 
500, boul. esbury 
bénévol 
dl As Winnipeg (Manitoba) R3P OM1 


La Société souscrit au principe d'égalité d'accès à l'emploi. 
Nous remercions d'avance tou(te)s les candidat(e)s. Nous ne communiquerons cependant qu'avec les candidat(e)s retenu(e)s à 
On s'attend à ce que quelque la présélection. Prière de ne pas nous téléphoner. 
15 000 bénévoles participent au 
succès de ces jeux 


EMPLOIS ET AVIS 


É] Festival du Voyageur 


DIRECTEUR DE FINANCE ET D'ADMINISTRATION 


Se rapportant au directeur général, le directeur de finance et d'administration 
est responsable de : 


gérer les finances, les inventaires et les contrôles internes; 

préparer les rapports financiers mensuels, les analyses financières et les 
projections; 

développer, mettre sur pied et superviser les systèmes de contrôle 
financiers, travailler avec une équipe de gérants et agir comme conseiller 
des diverses tâches administratives reliées à leurs fonctions; 

administrer les comptes recevables et payables; 

participer à la préparation des rapports qui doivent être soumis au conseil 
d'administration, aux divers gouvernements et aux commanditaires; 

voir au développement des logiciels et des besoins d'informatique du 
bureau. 


Compétences requises : 


désignation professionnelle C.A., C.M.A. ou C.G.A; 
excellente connaissance des logiciels associés à la comptabilité 
capacité de travailler en équipe; 
expérience dans les systèmes d'information serait un atout; 
capacité de travailler à l'intérieur des échéances; 
bonne connaissance des procédures administratives; 
expérience dans la gérance de bureau; 
bon sens de leadership; 
bonne connaissance du français et de l'anglais parlés et écrits. 
Salaire : à négocier 
Entrée en fonction : le plus tôt possible 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 24 octobre 1997 au : 

Directeur général 

Festival du Voyageur Inc. 
768, avenue Taché 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 2C4 

Le Festival du Voyageur Inc. est l'organisme responsable de la célébration 
annuelle du festival d'hiver commémorant la culture et l'héritage que nous 
ont légués les voyageurs d'antan tout en appréciant les couleurs 
contemporaines de la culture francophone. 


AVIS 


DATE D'ÉCHÉANCE POUR LES DEMANDES 
D'AIDE FINANCIÈRE AUX SINISTRÉS 


Les sinistrés présentant 
une nouvelle demande d'aide financière pour 


LES INONDATIONS DU PRINTEMPS 1997 


doivent soumettre leur formulaire au plus tard 


le 31 octobre 1997 


Vous pouvez vous procurer un formulaire de demande 
dans tout bureau municipal ou à un des bureaux de 
renseignements sur l'indemnisation des victimes des 
inondations situés dans les municipalités suivantes : 


SAINT ADOLPHE 
1 (204) 883-2678 


ROSENORT 
1 (204) 746-2761 


LETELLIER 
1 (204) 737-2113 


ou en appelant 
l'Organisation de gestion des 
urgences du Manitoba 
1 (204) 945-3050 
Si vous ne pouvez respecter cette date d'échéance, veuillez communiquer 
avec l'Organisation de gestion des urgences du Manitoba. 


Cette date d'échéance ne conceme 
pas les demandes en cours d'analyse. 


Organisation 
de gestion ÿ) 
des urgences 


Manitoba 


comme une institution financière commerciale. 


SEE au Manitoba et en Saskatchewan. 


appelé à prononcer des allocutions et à faire des présentations. 
Candidat idéal 


Les candidats doivent pouvoir légalement travailler au Canada. 


24 octobre à l'adresse suivante : 


DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT DES AFFAIRES 
BUREAU DE WINNIPEG 
(Homme ou femme) 


La SEE est une institution financière unique en son genre qui aide les exportateurs et les investisseurs canadiens à réussir à l'étranger depuis 
1944. Elle offre des solutions complexes de financement du commerce extérieur destinées à soutenir la compétitivité des entreprises canadiennes 
dans plus de 200 pays, notamment sur les marchés émergeants et les marchés à risque élevé. La SEE est une société d’État qui fonctionne 


Nous sommes à la recherche d'un professionnel hautement motivé qui souhaiterait gérer notre bureau de Winnipeg et élargir les activités de la 


Le titulaire du poste sera chargé d'élaborer et de mettre en œuvre des stratégies visant à promouvoir les caractéristiques et avantages des 
produits et services de la SEE auprès des clients potentiels du Manitoba et de la Saskatchewan. Travaillant en étroite collaboration avec les 
équipes sectorielles et l'équipe du Marketing au siège social, il repérera des clients éventuels, en établira l'admissibilité à un appui de la SEE et les 
classera par ordre de priorité, puis élaborera et mettra en place une stratégie de vente propre à chaque prospect. En plus d'établir et d'entretenir 
des contacts avec les clients, il collaborera de près à la résolution de problèmes en faisant équipe avec les responsables du dossier. Seul employé 
du bureau de Winnipeg à occuper un poste de ce type, il représentera la SEE auprès des associations professionnelles du Manitoba et de la 
Saskatchewan, ainsi que dans les missions, les conférences, les foires commerciales et les séminaires qui se tiennent dans la région, et sera 


Professionnel chevronné ayant au moins cinq années d'expérience connexe au poste, vous êtes à l'aise dans la promotion de produits et services 
et la recherche de nouveaux clients. Vous connaissez idéalement la plupart des produits de la SEE et êtes capable d'aller au-devant des clients 
pour leur en exposer les avantages par rapport aux produits de nos concurrents. Vous faites preuve d'un bon esprit d'équipe et maîtrisez l'art de 
l'influence et de la communication. Vous savez traiter avec des interlocuteurs variés et êtes généralement à l'aise dans le milieu des affaires et 
devant un auditoire, car vous serez appelé à faire des présentations sur les produits de la SEE. Nous recherchons un professionnel ayant un 
diplôme universitaire en commerce ou en administration des affaires, avec concentration en finance ou en vente/marketing. 


La SEE offre un milieu de travail stimulant et des avantages sociaux très attrayants, et elle souscrit au programme d'équité en matière d'emploi. 
Les personnes qui aimeraient se joindre à notre équipe sont invitées à faire parvenir, en toute confidentialité, leur curriculum vitae au plus tard le 


Société pour l'expansion des exportations 
360, rue main, bureau 205 - Commodity Exchange Tower 
Winnipeg (Manitoba) R3C 323 
C. élec. : birtro@wpg.edc.ca 
Page d'accueil Internet : http://www.edc.ca 
Téléc. : (204) 984-0163 


Nous remercions tous les postulants de leur intérêt, mais ne contacterons que les personnes convoquées à une entrevue. 


Minimisez les 
risques Fxportez en 
toute assuranre. 


À 


- LALISERTÉ, la-semaine-du:17:au 28 octobre 1997 


RECRUTEMENT D'AIDES 
AUX SOINS PERSONNELS 


Le Bureau principal des soins à domicile 
de Santé Manitoba est à la recherche 
d'aides aux soins personnels pour 
pourvoir des postes qui sont vacants ou 
le deviendront. 


Membres appréciés de ce programme 
communautaire, les titulaires du poste 
ont pour tâche d'aider les personnes 
âgées et handicapées en leur prodiguant 
les soins personnels dont elles ont 
besoin à domicile et en leur fournissant 
un appui sur le plan social et émotif. On 
peut également leur demander d'effec- 
tuer des travaux domestiques ou de 
préparer des repas. 

Critères: Les candidat(e)s doivent 
détenir un certificat d'aide aux soins 
personnels et avoir de l'expérience 
comme aide-infirmier ou aide-infirmière, 
ou avoir une formation et une expérience 
comparables. Nous encourageons les 
élèves-infirmiers et les élèves-infirmières 
qui ont une expérience médicale à 
présenter leur candidature. 


Les candidat(e)s doivent être prêts à 
accepter les quarts de travail régulière- 
ment prévus, y compris les quarts de 
jour, de soirée, de nuit et de fins de 
semaine. Nous sommes également à la 
recherche d'aides aux soins personnels 
résidants (jusqu'à cinq quarts de travail 
par semaine). 

Nous avons besoin de personnes dévou- 
ées, organisées, autonomes et détenant 
de très bonnes compétences en commu 
nication. 

Ces postes désignés feront l'objet de 
vérifications de casier judiciaire. 

Échelle de salaire: de 8,87 $ à 11,04$ 
l'heure, plus avantages sociaux. 


S'adresser au Poste de garde, 189, rue 
Evanson, rez-de-chaussée, du lundi au 
vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. 


Santé 
Manitoba 


LA 
LIBERTE 


Avis aux 
annonceurs 


Toutes les annonces 
(réservations et matériel) 
doivent être parvenues à 
nos bureaux au plus tard le 
lundi à midi pour parution 
le vendredi de la même 
semaine. 


La direction se réserve le 
droit de refuser toute 
annonce envoyée après 
cette échéance ou 
d'imposer une surcharge 
de 10%. 


Pour les petites 
annonces, l'heure de 
tombée est le lundi à17 h. 
(par écrit et payée 
d'avance) 


Merci de votre 
collaboration. 


Téléphone: 237-4823 
Télécopieur:231-1998 
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Publi-reportage 


Le 29 décembre 1996, 
les électeurs malgaches 
étaient appelés aux urnes 
pour élire leur président. 
La campagne électorale a 
été dominée par le thème 
de la santé, un sujet qui 
préoccupe l'ensemble de 
la popuation sur l'île de 
Madagascar. Rien 
d'étonnant puisque seu- 
lement 65 % des 
Malgaches ont accès à 
des soins médicaux et 
ceux qui bénéficient de 
cette chance vivent au 
moins à cinq kilomètres, 
voire à une heure de mar- 
che d’un service de santé! 
les statistiques sontsou- 
vent alarmantes: || y a à 
Madagascar un médecin 
pour 17 000 personnes, 
et un médecin pour 35 
000 personnes dans cer- 
taines régions! Un groupe 
d'élèves de septième 
année de l'école Saint- 
Louis de Hearst s'est inté- 
ressé de près aux difficul- 
tés quotidiennes des 
Malgaches et aux actions 
de coopération canadien- 
ne dans ce pays. 


WICL? 


Pour une troisième 
année consécutive, le 
rapport 1994 du 
Programme des nations 
unies sur le dévelop- 
peemnt humain classait 
la Guinée au dernier rang 
parmi 160 pays au 
monde, Le Canada, lui, 
s'illustrait en première 
position! Certains indica- 
teurs sociaux ne laissent 
planer aucun doute sur 
les besoins criants de la 
Guinée dans des domai- 
nes élémentaires tels que 
la santé et la nutrition. Le 
Canada coopère avec la 
Guinée depuis 15 ans. 
Des élèves de l'école 
secondaire de Hearst se 
sont intéressés aux 
efforts de la Guinée et 
aux actions de coopéra- 
tion caandienne pour 
s'attaquer à la pauvreté 
endémique du pays. 


Découvrez com- 
ment l'Agence cana- 
dienne de développe- 
ment international 
vient en aide à ces 
pays. Écoutez l'émis- 
sion Jeunes et coopé- 
ration internationale 
diffusée sur les ondes 
d'Envol 91 les lundis et 
mercredis à 17 h 30. 
Les émissions sur 
Madagascar (20 octo- 
bre) et la Guinée (22 
octobre) ont été réali- 
sées par des jeunes de 
Hearst, en Ontario. 


LA LIBERTÉ, la semaine-du17 au 23 octobre 1997 


«En tant qu’homme, la socié- 
té nous donne le rôle de protec- 
teur et de pourvoyeur, indique le 
directeur du Service de con- 
seillers, Gilles Beaudry. Elle nous 
demande de régler tous les pro- 
blèmes, les nôtres, comme ceux 
des autres. Ça fait des années 
que je me bat pour qu'on recon- 
naisse que les hommes aussi 
ont besoin d’aide. La Maison 
pour hommes, c'est comme un 
rêve qui devient réalité.» 


Le Service de conseiller a en 
effet hérité de la propriété il y a un 
an et l'ouverture officielle de la mai- 
son d'accueil et d'hébergement 
pour hommes a été célébrée le 9 
octobre. Les promoteurs ont reçu 
une aide financière de Centraide 
qui couvrira les coûts du service de 
councelling pendant deux ans. 


Située rue Mountain à Winnipeg, 
la maison d'accueil et d'héberge- 
ment peut accueillir jusqu’à six per- 


Maison d'hébergement et service de conseiller 


Un toit 


ACTUEL 


sonnes pour un séjour allant de 
quelques jours à quelques mois. 
Les pensionnaires y sont hébergés 
à prix modique et bénéficient d'un 
service de conselling individuel et 
de groupe. Les hommes de plus de 
18 ans, de toutes les régions de la 
province et éprouvant des difficulté 
financières, psychologiques, affecti- 
ves ou de comportement sont les 
bienvenus, souligne Gilles Beaudry. 


«Pour un homme, c'est 
presqu’un déshonneur que de 
demander de l’aide, continue-t-il. 
Ce n'est pas viril, pas masculin. On 
ne pense pas que les hommes 
aussi vivent des problèmes d'insé- 
curité profonde qui mènent trop 
souvent à l'alcool, la drogue, ou la 
violence envers les femmes. Le 
gouvernement finance toutes sor- 
tes de programmes et de services 
pour les femmes en difficulté, mais 
pour les hommes, le seul service, 
c'est la prison. Moi je dis que la 


Gilles Beaudry, directeur du Service de conseillers. 


seule façon d'enrayÿer la violence 
faite aux femmes, c'est de faire de 
la prévention auprès des hommes.» 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements concernant la 


Maison d'hébergement pour hom- 
mes, communiquez avec le 
Service de conseiller au 256-6750. 


Anie CLOUTIER 


Petite entreprise. 
Grandes responsabilités. 


La plupart des petites entreprises 
ont besoin de toute l’aide qu’elles 
peuvent obtenir. Mais seulement 
quelques-unes d’entre elles savent 
où l’obtenir. Que votre entreprise 
compte un ou plusieurs employés, 


ss entan 9 
RP teur recherche 
Direc gecrétaire 


Besoin d’aide ? 


vous pourrez, avec un seul appel, 
tirer avantage de 1«:'5 les services aux 


petites entreprises & 
Les Centres de s. 

entreprises du Ca:.:. 

précieux renseigner: 


commerce et l’exportat. n, les pro- 
grammes, la réglementation et les 


"S aux 


nous offrons. 


rent de 
sur le 


services gouvernementaux. 


Stimule l’emploi et la croissance dans l'Ouest canadien 


Les Sociétés d’aide au 
développement des collectivités 
offrent aux entreprises des régions 
rurales et aux jeunes entrepreneurs 
des services d’information, du 
soutien et l’accès à du financement. 


IDE® 


Diversification de l’économie 
de l'Ouest Canada 


Les Initiatives pour les femmes 
entrepreneurs fournissent aux 
femmes entrepreneurs des conseils 
sur les affaires, des services et du 
soutien, et l’accès à du financement. 


Diversification de l’économie de 


l'Ouest fournit toute une gamme de 
services de planification d’entreprise. 


Découvrez comment pénétrer les 
marchés d’exportation, vendre aux 
gouvernements et comprendre les 
différentes possibilités de financement. 
Appelez aujourd’hui même ou 
consultez notre site Web à 


http://www.deo.gc.ca 


1-888-338-9378 


Canada 


é 


Archives La Libert 


Les Rendez-Vous À 


MUSIQUE 
+ Au Foyer du CCFM: Micheline 


Girardin le 17 octobre et le Duo | 


Lafrenière et Hickerson les 23 et 24 
à 20 h 30. Au Mârdi Jazz: Ken Goldle 
21 octobre à 20 h 30. Entrée gratuite 
(233-8972). # Dans le cad-e de sa 
série Skywalk Concert & Lecture 
Series, l'Université de Winnipeg pré- 
sente: Richard Tyborowski le 23 
octobre entre 12 h 15 et 12 h 45 dans 
l'auditorium de la bibliothèque 
Centennial de Winnipeg (786-9327). 
C'est gratuit! & Au West End Cultural 
Centre (586, avenue Ellice): Bob 
Snider le 9 novembre et Keystone 
Bluegrass Quartet le 15 (783-6918). 


< Au programme des Westminster | 


Concert Organ Series: Frederick 
Swann le 26 octobre à 20 h à l'église 
Westminster United (745, avenue 
Westminster). Billets: 12 $ (786-4882). 
+ Le 28 octobre, l'Orchestre de 


chambre du Manitoba accueille Jie | 


Bing Chen à 20 h à l'église 
Westminster (745, avenue 
Westminster) (783-3333). 
CINÉMA 

+ À la Cinémathèque (100, rue 
Arthur): Hollow Reed du 20 au 22 
octobre à 19 h 30 et21 h 30 et le 23 à 
21 h 30 ainsi que Floating Life du 24 
au 29 octobre à 19 h 30 et 21 h 30 
ainsi que le 30 à 21 h 30. Admission: 5 
$ général, 4 $ étudiants et 3,50 $ mem- 
bres (942-2776). 


THÉÂTRE 


+ Dernière chance! Au Cercle Molière: | 
Fugues pour un cheval et un piano | 


d'Hervé Dupuis jusqu'au 18 octobre au 
Théâtre de la Chapelle (825, rue Saint- 
Joseph). Billets: 19,25 $ (233-8972). # 
Green Eggs and Ham Improv 
Show le 18 octobre à 21 h au Venue 
VIII (335, rue Donald). Billets: 4 $. 4 
Jusqu'au 26 octobre, Prairie Theatre 
Exchange présente Mom's the Word. 
Admission: 18 $ étudiants, 26 $ 
adultes. + Huis Clos aux Chiens de 
Soleil les 23, 24, 25, 30, 31 octobre 
ainsi que le 1er novembre à la salle 
Martial-Caron à 20 h. Billets: 3 $ étu- 
diants, 5 $ grand public. # MTC 
Mainstage (174, avenue Market) vous 
offre À Perfect Ganesh de Terrence 
McNally jusqu'au 8 novembre tandis 
que MTC Warehouse présente Quills 
du 5 au 22 novembre (942-6537). # 
Du 31 octobre au 1er novembre, le 
Manitoba Theatre for Young People 


présente Health Class. Egalement à | 


l'affiche du 7 au 16 novembre: The 
Potato People au Gas Station Theatre 
(angle River et Osborne) (947-0394). 
+ l'Alliance française présente la pièce 
SAND, prénommée George au 
CUSB le 10 novembre à 20 h. 
Admission: 12 $ (477-1515). # Le 
Winnipeg Jewish Theatre présente 
Anne Frank & Me du 20 au 30 novem- 
bre au Asper Jewish Community 
Campus, 123, rue Doncaster (477- 
7178). 


OPÉRA 


+ L'Opéra du Manitoba présente Don 
Pasquale de Gaetano Donizetti les 15, 
18 et 21 novembre à la salle du cente- 
naire (957-7842). 


DANSE 


+ Le Ballet de Zurich présente 
Goldberg Variations à la salle du cen- 
tenaire du 22 au 25 octobre à 20h et 
le 26 octobre à 14 h (956-2792 ou 
780-3333). 


EXPOSITIONS 


+ À l'Alliance française (934, avenue 
Corydon): Paris dans les années 60 
jusqu'au 25 octobre. Vernissage le 27 
de14hà17h(477-1515).4 Du 1er au 
7 novembre, Emile Chartier expose 
au Major and Minor Musical Supplies, 
354, rue Marion (233-7232). 


Sélection recueillie par 
Anie CLOUTIER 


La diva des enfants 


CULTUREL 


Les chansons de Carmen, 
J'en écouterai toujours... 


A l’époque d’Une voix pour 
les enfants, de Rêves multicolo- 
res et d'Une fête pour les 
enfants, Carmen Campagne était 
encore un secret bien gardé. 
Les parents manitobains la con- 
naissaient; les Québécois ne 
l'avaient pas tout à fait décou- 
verte. C'était la belle époque: 
celle où on envoyait les casset- 
tes de Carmen en cadeau aux 
cousins et nièces du Québec, 
qui écoutaient, émerveillés, cette 
perle de l'Ouest. 


Aujourd'hui, Carmen Campagne 
est une star au Québec. Fan Club, 
site Internet, produits dérivés, tour- 
nées, succès répétés et percée en 
France: Carmen Campagne fran- 
chit les étapes de la renommée 
avec simplicité et sérénité, sans 
perdre de vue le but premier de 
tous ces efforts: donner aux enfants 
des chansons marquées par le 
sceau de la qualité. 


Au Québec, ils sont nombreux 
les foyers avec enfants où on trouve 
des verres, des assiettes et des 
napperons Carmen Campagne. 
Mis en vente par les épiciers Métro 
pour Pâques, les ensembles de 
vaisselles se sont envolés rapide- 
ment et sont devenus introuvables. 
Les produits dérivés Carmen 
Campagne: une mine d'or pour les 
fabricants d'objets de toutes sortes? 


«La vaisselle, les chandails, on en 
fait parce que les parents en deman- 
dent, explique Carmen Campagne. 
On reçoit des dizaines de demandes 
par jour. On m'a même demandé de 
faire une poupée Carmen 
Campagne! Là, j'ai dit non. 

«C'est quand même important 
que ces objets respectent une cer- 
taine image, que ce soit fait avec 
goût, que ça reflète les albums et 
les vidéocassettes. Donc on refuse 
beaucoup de propositions. || y a 
des limites! Les ensembles de vais- 


| selle, on avait trouvé ça intéressant 


parce que ce sont des choses uti- 
les, que les familles vont avoir long- 
temps. En fait, je me demande tou- 
jours: moi comme parent, est-ce 
que je trouve ça raisonnable? Est- 
ce que ça m'intéresse?» 

Le souci de la qualité, le souci des 
enfants: voilà une des marques de 


Carmen Campagne: comment ne pas aimer les enfants? 


commerce de Carmen Campagne. 
Par exemple, la chanson de la Vache 
est la préférée des enfants, alors la 
chanteuse la reprend en essayant de 
la réinventer chaque fois. En studio, 
dit-elle, les interprètes ont un plaisir 
évident à lâcher leur fou... Parce que 
quand on chante pour les enfants, on 
peut être plus imaginatif, faire plus 
d'effets spéciaux. «Hart Rouge 
aiment faire le chœurs parce que 
c'est pas stressant. On s'amuse en 
faisant des effets. Des fois on trouve 
qu'on va loin, mais en écoutant ce 
que ça donne, on garde toujours des 
choses.» Mais, explique-t-elle, le défi 
est toujours de trouver le bon équili- 
bre entre les effets, les instruments et 
l'interprétation. 


«On essaie d’avoir de vrais 
musiciens. Avec la technologie 
d'aujourd'hui, on pourrait faire un 
album complet sans véritables ins- 
truments. Mais quand on fait des 
albums pour les tout-petits, c'est 
important qu'ils entendent une 
vraie guitare, un vrai harmonica, 


25€ ANNIVERSAIRE 


du Programme des moniteurs 
de langues officielles 


Ce programme, dont l'objectif est de promouvoir 

les deux langues officielles du Canada, le 

français et l'anglais, ainsi que les cultures 

qu'elles véhiculent, offrant à des établissements d'enseignement 
de l'ensemble du pays les services de monitrices et moniteurs, 


célèbre cette année son 25€ anniversaire. 


mérite d'être souligné et célébré 


un événement qui 


Le Bureau de l'éducation française cherche à rejoindre les 
monitrices et moniteurs ayant participé à ce programme au 


cours de ces 25 années 


Nous invitons tous ces moniteurs et monitrices 
à téléphoner à Michelle Landry-Nanka au 945-6932, 


Education 

et Formation 
professionnelle 
Manitoba 


> 


Merci! 


Gouvernement 
du Canada 


Et 


une vraie contrebasse.» 


Enjoués, spontanés, enchantés 
par ses spectacles, les enfants 
aiment Carmen Campagne, qui le 
leur rend bien. «Ils sont si char- 
mants! Comment ne pas aimer 
ça?», dit-elle. 


Reste cependant à composer 
avec le succès, ses avantages 
comme ses inconvénients. «Tout le 
monde me traite de star, mais je ne 
suis pas une star, se défend-elle. 
Depuis la sortie de la première 
vidéocassette, les gens me reconn- 
naissent dans la rue, ou quand je 


fais mes courses. C'est un côté plus 
difficile, ça empiète sur ma vie pri- 
vée. Souvent, ce sont les parents 
qui sont les plus agressifs, pas Is 
enfants. Au restaurant, par exemple, 
ce sont les parents qui vont vouloir 
que leurs enfants me voient.» 


Mais il y a les bons côtés, 
comme de s'offrir le plaisir de faire 
chanter ses enfants Stéphanne (11 
ans), Jean-Yves (huit ans) et 
Marie-Eve (deux ans et demis), 
avec ceux de son frère Paul, de sa 
soeur Aline et ceux d'amis, qui for- 
ment les choeurs sur quatre chan- 
sons du nouveau disque compact. 
«Il y a eu des moments de grande 
émotion, quand on a vu nos 
enfants chanter seuls et juste. C'est 
spécial pour nous, et pour les 
grands-parents aussi,» remarque 
Carmen Campagne. 


Le prochain défi de Carmen 
Campagne, c'est cette tournée de 
spectacles en France, qui aura lieu 
du 26 décembre à la mi-février, pré- 
cédée d'une tournée de promotion 
en novembre. Déjà huit spectacles 
sont prévus à Paris, sans compter 
ceux qui suivront en province. «Les 
gens commencent à me connaître 
là-bas, dit-elle. Ce qui est bien, 
c'est qu'on y arrive sans être obli- 
gés de recommencer à zéro. On 
jouera dans de grandes salles.» 


La chaîne TF1 lui a demandé de 
tourner dix clips pour la télé françai- 
se et la maison Gallimard s'est 
associée à sa tournée... Il est déci- 
dément bien loin le temps où on 
envoyait des cassettes d'une chan- 
teuse à peu près inconnue aux cou- 
sins québécois. «Mais j'aimerais 
ça revenir faire un spectacle à 
Winnipeg, lance-t-elle. J'attends 
que quelqu'un m'invite, je suis prête 
à venir n'importe quand!» 

Sylviane LANTHIER 


Carmen l’enchanteresse 


Le monde de Carmen Campagne est peuplé de personnages 


attachants: Thelma la vache, Colette la belette, Jean-Guy 
l'escargot, Camille la chenille... Luce la puce et Shirley la souris 
viennent s'ajouter à cette ménagerie sympathique, dans le dernier 
album de la diva des enfants: Enchantée. 


Lancé le 7 octobre au Spectrum de Montréal en compagnie de plus 
de 600 personnes, dont bon nombre d'enfants (qui ont mangé de la 
soupe et dégusté de la crème glacéel), Enchantée est du plus pur 
Carmen Campagne: il comprend huit compositions originales 
concoctées par Paul, Suzanne, Annette et Carmen, reprend des 
succès qui rappelleront des souvenirs aux parents (Le Moustique et Je 
bois de l'eau au lit), ainsi que des airs traditionnels: En passant par la 
Lorraine et À Saint-Malo beau port de mer. 


Non contente de lancer un album, Carmen Campagne mettait aussi 
en vente la dernière-née de ses vidéocassettes: La soupe à mon ami. 
Véritable petit bijou de fantaisie et d'imagination, cette cassette, où 
chaque chanson fait l'objet d'un scénario propre, se révèle pleine de 
trouvailles qui feront le bonheur autant des enfants que des parents, 


Comment résister à l'air enlevant de La Soupe à mon ami? 
Comment ne pas sourire quand Yves Lambert (le chanteur de La 
Bottine souriante) se transforme en homme-orchestre dépassé par les 
événements dans Bonhomme, Bonhomme? Les crococo, les crococo, 
les crocodiles sont à croquer, et les enfants ne reconnaissent pas leur 
Carmen favorite sous les traits du papa distrait de Hé! que c'est zaza. 
Et pendant que les petits se trémoussent en entendant la Vache façon 
Beatles de 1964, les plus vieux sourient discrètement en voyant 
Carmen se métamorphoser en Paul McCartney... 


Certifiée platine avant même sa sortie, cêtte nouvelle vidéocassette 
risque de s'envoler comme... une bonne soupe chaude! 


S.L. 
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CULTUREL 


LISTE et LIM 


Improvisation sur un même thème 


Les amateurs d’improvisa- 
tion, joueurs ou public, écoliers 
ou adultes, pourront encore s’en 
donner à cœur joie cette année 
avec la nouvelle saison 1997- 
1998 qui s'annonce. 


LISTE 


D'abord, la Ligue d'improvisa- 
tion du secondaire très époustou- 
flante (LISTE), qui regroupe des 
équipes provenant des écoles de 
la Division scolaire franco-manito- 


Théâtre des aînés 


Beaucoup de gens sont mon- 
tés sur les planches du Théâtre 
des aînés depuis la présentation 
de la première pièce, La Grève 
des ménagères de Gracien 
Gelinas en 1987. 


Les 6, 7 et 8 novembre, les 
maquilleurs, preneurs de son, 
comédiens et costumiers repren- 
dront d'assaut la scène de la salle 
Pauline-Boutal et célébreront en 
grand la dixième édition du festival 
théâtral des 55 ans et plus. (1) 


«Dans les premières années, 
les gens se sentaient gênés, indi- 
que le codirecteur Léo Rémillard. 
La plupart des gens n'étaient 
jamais montés sur scène. Mais 
tranquillement, les portes se sont 
ouvertes. |! faut dire que Cécile 
Rémillard Beaudry, qu'on crédite 
comme la fondatrice du Théâtre 
des aînés, avait le don de persua- 
sion. C'est même elle qui m'a 
recruté. Je lui ai refusé au moins 


baine, en est à sa troisième année 
d'activité. Selon la coordonnatrice, 
Diane Bruyère, une cinquantaine 
de jeunes des secondaires 1 à 4 
ont participé au carnp d'entraîne- 
ment qui s’est déroulé les 3 et 4 
octobre à Lorette, et d'autres ins- 
criptions sont attendues dans les 
prochains jours. 


«C'est “le fun” parce qu'on peut 
s'exprimer, fait observer un vétéran 
de la LISTE, Eric Gosselin du 
Collège Gabrielle-Roy. On peut 


créer un monde imaginaire; on 


Dix ans 


une bonne douzaine de fois et pré- 
textant que je partais pour la 
Floride en octobre. Elle a dit 
d'accord, alors on va organiser le 
festival plus tard. J'avais perdu 
mon excuse et je ne pouvais plus 
refuser! » 


En reconnaissance à sa grande 
contribution dans le développe- 
ment du Théâtre des aînés, les 
organisateurs prévoient offrir un 
hommage particulier à Cécile 
Rémillard Beaudry, 


Cinq pièces 
au programme 


Parrainé par le Cercle Molière, 
le Théâtre des aînés présente cette 
année cinq pièces. Les régions 
représentées sont Lorette, Saint- 
Malo, La Broquerie, Saint-Adolphe 
et Saint-Boniface. La chorale Les 
Chœurs d'or, sous la direction de 
Jacqueline Roy, sera également de 


HEURE DU CONTE 
EN FRANÇAIS 


Pour enfants âgés de 
3 à 5 ans. 


La Bibliothèque Louis Riel, 1168, rue Dakota 
vous offre, pour une période de cinq semaines, 
l’Heure du Conte tous les mardis à 
10h30 du 28 octobre au 2 décembre. 


L'inscription est obligatoire. 


Vous pouvez vous inscrire à la Bibliothèque 
Louis Riel ou bien par téléphone en composant le 
986-4576. 


La Bibliothèque de Saint-Boniface offre encore son 
Heure du Conte les vendredis matins à 
10h30 jusqu’au 28 novembre. 
Pour vous inscrire composez le 986-4332. 


pub 


Bibliothèque 


lique de Winnipeg 


peut être riche; on peut être un 
“ough guy”. En plus, le niveau est 
beaucoup plus fort qu'avant.» 


Pour sa part, la jeune recrue du 
Collège Louis-Riel, Mathieu 
Rémillard, dit avoir très hâte de 
commencer les parties. «J'ai tou- 
jours voulu faire de l'improvisation, 
raconte-t-il. J'aime le théâtre et je 
suis bon acteur. L'impro va m'aider 
à trouver mon style de jeu.» 


Diane Bruyère explique par 
ailleurs que les règlements de la 


de rires 


la partie. 


Au programme, on retrouve le 
sketch Les Litanies monté par le 
groupe de La Broquerie. La pièce, 
présentée dans le cadre du pre- 
mier Théâtre des aînés, avait rem- 
porté un large succès, indique la 
codirectrice du festival, Léonie 
Granger. «Nous l'avons remontée 
cette année à la demande géné- 
ral», ajoute Léo Rémillard. Les 
Litanies, sous la direction de 
Léonie Granger, met en vedette 
Eliane Nadeau et Jeanne Balcaen. 


Également à l'affiche: 


La délégation de Saint-Adolphe 
monte Mari toé, mari toé pas de 
Gabrielle Courchaine. Les comé- 
diens sont: Adrien Leclerc, André 
Chaput, Jean B. Gagnon, Yolande 
Lagassé et Claire Brodeur. 


La troupe de Lorette présente 
La Piqûre de Priscilla Chaudouet. 
La pièce, dirigée par Blanche 
Bohémier, met en vedette Guy 
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Une si simple passion 
roman de JR. Léveillé 


LISTE ont été modifiés cette année 
pour améliorer l'ensemble du jeu. 
«On a changé la structure parce que 
le vieux système misait trop sur la 
compétition. Mais l'idée, c'est de pré- 
senter un spectacle. Les juges don- 
nent des points sur les personnages, 
la construction de l’histoire, l'originali- 
té. C'est plus pédagogique.» 


Le premier tournoi de la LISTE 
aura lieu à l'école Pointe-des- 
Chênes de 13h à 15h30, le 4 
novembre. Le tournoi divisionnaire 
se déroulera le 31 janvier 1998; les 


Manaigre et l'auteure, Priscilla 
Chaudouet. 


quart et demi finales, le 9 février 
1998; et la finale, le 13 février dans 
le cadre du Festival du Voyageur. 


LIM 


Pour sa part, la Ligue d'improvi- 
sation du Manitoba (LIM) connaît 
un départ plutôt lent dû à quelques 
difficultés techniques. Mais d'après 
la responsable du Canot au Festival 
du Voyageur, Ginette Lavack, la sai- 
son devrait pouvoir commencer le 
29 octobre comme prévu. 


Une nouvelle personne devrait 
prendre en main la coordination de 
| la LIM très bientôt et le recrute- 
| ment des joueurs devrait s’effec- 
| tuer au cours des deux prochaines 
semaines. (1) 


Les matchs de la LIM se dérou- 
lent tous les mercredis au Canot à 
| compter de 19 h 30. Les finales ont 

également lieu dans le cadre du 
| Festival du Voyageur. 


Le groupe de Saint-Malo monte | 


Ici on fouille, adapté et dirigé par 
Béatrice Laflèche-Kirouac. Sur 
scène, on retrouve Yvon Arpin, 
Jean Bothorel, Anita Préteau, 
Carmelle Lafantaisie et Hubert 
Philippot. 


Enfin, la délégation de Saint- 
Boniface présente Maison à louer. 
Dirigée par Catherine Dupond, la 
pièce met en vedette Rose Boulé, 
Thérèse Courcelle, Léon Malo, 
Pierre LaRoche, Yvonne Jamault 
et Jeanne-Mance Lavoie. 


Les accessoiristes sont 
Huguette Simard et Georges 
Grenier. Le maquillage est assuré 
par France Lemay et les décors 
sont réalisés par Antoine Magne et 
Ted Dupuis. 


Anie CLOUTIER 


(1) Le jeudi 6 novembre à 14 h, le vendredi 
7 à 20h et le samedi 8 à 20 h. Billets: 10 $, dis- 
ponibles à la réception du Centre culturel fran- 
co-manitobain ou en composant le 233-8972. 


Les Édit 


lancent leurs toutes dernières publications. 


Le lundi 27 octobre de 19h30 à 22h00 au Foyer du CCFM. 
Venez rencontrer nos auteurs 


franco-manitobains. 


Lecture et amuse-gueules seront au rendez-vous. 


corps météo 
poésie de Charles Leblanc 


Carole THIBEAULT 


(1) Pour s'incrire comme joueur ou comme 
bénévole pour la LIM, communiquer avec 
Ginette Lavack au 237-7692. 


Vous avez des événements 
à signaler dans les régions 
suivantes? N'hésitez pas à 
nous contacter: 


Le Sud: 
Anie Cloutier 


L'Est. 


Carole Thibeault 


l'Ouest: 
Marc-Eric Bouchard 


237-4823 ou 


CULTUREL 


Monique Proulx 


Entre le touchant et le tordu 


_ Gaspar et Fils, Le Sexe des 
Etoiles, À la Vie à l'amour, ça 
vous dit quelque chose? S'il 
vous arrive d'allumer la télé, de 
fouiner dans les librairies, d'aller 
au cinéma ou de suivre les 
feuilletons radiophoniques, vous 
êtes probablement déjà familier 
avec le style poignant et coquin 
de Monique Proulx. 


Son dernier né, un recueil de 
nouvelles intitulé Les Aurores 
Montréales, raconte les différentes 
facettes d'une métropole à travers 
ses gens , ses lieux et ses tensions 
sociales et linguistiques. «On 
découvre la ville comme on 
apprend à connaître une personne, 
indique-t-elle. Tout d'abord de 
l'extérieur à travers les yeux de ses 
immigrants, puis de ses amoureux 
et enfin de ceux qui se quittent. 


«J'aime déstabiliser, indique 
l'auteure des Aurores Montréales. 
Ça tient le lecteur réveillé. Il y a tel- 
lement de choses dans notre 
société occidentale qui nous endor- 
ment, comme les journaux et la 
télévision. Je ne veux pas rajouter 
à la distraction universelle. » 


Jamais noirs ou blancs, les per- 
sonnages de Monique Proulx 
jouent plutôt les équilibristes entre 
le touchant et le tordu. «J'essaye 
de travailler avec les choses déplai- 
santes, de les modifier plutôt que 


de les fuir. Pour un auteur, l'écriture 
est le reflet du monde et la vie pour 
moi est une tragi-comédie. On s'en 
fait pour rien. On s'invente des his- 
toires et on y croit et c'est pour ça 
qu'on est malheureux. Pour moi le 
bonheur est fait de la prise de con- 
science que la vie comporte une 
quantité d'événements trépidants 
qui sont parfois agréables et par- 
fois désagréables. Dans le bon- 
heur il y a des irritations. Le jour est 
clair et la nuit est noire. On ne sera 
jamais heureux si on commence à 
se révolter parce qu'il fait noir la 
nuit» 


invitée au premier Festival des 
écrivains qui se poursuit à 
Winnipeg jusqu'au 19 octobre, 
Monique Proulx mène une double 
vie d’écrivaine et de scénariste. 
«Le cinéma, indique la dame de 45 
ans, c'est l’art du raccourci et l'écri- 
ture est l’art de la digression, du 
rêve et de la liberté. La scénarisa- 
tion m'a appris beaucoup. Elle refu- 
se totalement la complaisance. On 
ne peut pas s'abandonner à la 
musique de nos propres mots, aux 
choses inutiles et frivoles. Mais 
c'est aussi un travail de collabora- 
tion et donc où on ne contrôle pas 
toujours le résultat final. On n'est 
pas toujours satisfait avec le pro- 
duit fini.» 


Le métier de scénariste, expli- 


que Monique Proulx, présente éga- 
lement l'avantage d'être infiniment 
plus rentable que celui d'écrivain. 
«On ne peut pas vivre uniquement 
de littérature au Québec. Mes 
romans se vendent à environ 15 
000 exemplaires. C'est bon pour 
notre marché, mais ce n'est pas 
suffisant pour vivre. || me faut un 
autre métier. Par chance, le mien 
me rapporte assez pour me laisser 
la totale liberté de faire ce que je 
veux en littérature. Je ne me sens 
aucune nécessité de plaire au 
public. J'aime qu'il y ait cet acte de 
communion entre l'auteur et le lec- 
teur, mais je n'écris pas dans le but 
de plaire.» 


Qu'elle le veuille ou non, 
Monique Proulx plaît. À preuve, 
son scénario pour Le Sexe des 
Etoiles (réalisé par Paule 
Baillargeon en 1993), a a été primé 
au Festival international de 
Vancouver ainsi qu'à Chicago et 
Winnipeg. Le film, qui raconte la 
relation difficile entre un transexuel 
et sa fille adolescente, a également 
décroché le Prix du meilleur film 
canadien au Festival international 
des films du monde de Montréal, le 
Grand prix et le Prix de la critique 
au festival du cinéma féminin de 
Marseille et la Salamandre d'or au 
Festival de Blois. 


Monique Proulx, qui complète 


Cours et ateliers 


Arts visuels et métiers d'art 


Automne 1997 


Créations en glaise 


avec Lise LaRrochelle 


pour enfants de 6 à 12 ans 


les samedis, du 1er novembre au 13 décembre 


(reläche le 15 novembre) 
de 13h à 14h 30 

coût : 35 $ plus 2,45 $ TPS 
(matériel et cuisson compris) 


TRANSfOTMATION 


PRIX SAIDYE BRONFMAN AWARD 1977-1996 


Programmation spéciale 


offerte en collaboration avec le Musée des 


Beaux-Arts de Winnipeg lors de la présentation de l'expo- 
sition «Transformation», au Musée des Beaux-Arts du 14 
septembre au 30 novembre 1997. 


photo: Anie Cloutier 


Monique Proulx: «Le bonheur est fait de la prise de conscience que 
la vie comporte une quantité d'événements trépidants qui sont 
parfois agréables et parfois désagréables.» 


présentement une tournée de pro- 
motion dans l'Ouest pour souligner 
la traduction anglaise de Les 
Aurores Montréales, travaille éga- 
lement à l'adaptation pour le ciné- 
ma d’un autre de ses romans: 
L'homme invisible à la fenêtre, qui 
fera prochainement sa sortie sur 
grand écran. 


«C'est pour moi un luxe d'avoir 


comme occupation principale la 
scénarisation. La littérature me 
permet de rêver, mais le cinéma 
me ramène à la réalité. C'est un 
milieu difficilement navigable, peu- 
plé de requins. Le jeu du scénaris- 
te c'est de constamment chercher 
à garder sa dignité et son intégrité 
là-dedans.» 


Anie CLOUTIER 


Ce cours met l'accent sur le plaisir de façonner des objets 
avec ses mains. Pour ceux et celles qui ont déja de 
‘expérience avec l'argile, une variété de nouveaux 
projets intéressants seront offerts. Les débutant.e.s seront 
initié.e.s aux techniques de modelage de l'argile pour 
ensuite créer des petits pots au colombin, des plaques, 
des sculptures diverses. Ils et elles pourront même faire 
de la poterie sur le tour. Les travaux seront cuits et les 
Jeunes pouront par la suite les peinturer. 


Les estampes expérimentales 
avec Wendy Simon 


pour adultes 

le samedi 25 octobre 

de 10hà16h 

coût : 45 $ plus 3,15 $ TPS (matériel compris) 


Lors de cet atelier, les participant.e.s exploreront des 
voles conventionnelles et non-conventionnelles des rela- 
tions entre image et texte, L'artiste vous encourage d'ap- 
porter vos estampes, dessins, etc., pour ensuite coller des 
images ensemble, ajouter le texte, répéter encore avec 
le même texte...chercher une surface riche et 

texturée… faire venir les mots de l'image, faire venir une 
image des mots... plier ou non..etc. 


Inscriptions et information 


auprès de la réception du CCFM, 
le 233-8972. 


L'exposition Transformation a été réalisée par le Musée 
canadien des civilisations, en collaboration avec la 
Fondation de la famille Samuel et Saidye Bronfman et le 
Conseil canadien des métiers d'arts. 


Reliure avec Nicole Coulson 


pour adultes et adolescents 

les jeudis de 19 h à 21 h 30 

du 6 au 27 novembre 

coût : 50 $ plus 3,50 $ TPS (matériel compris) 


La création de livres offre une gamme merveilleuse de 
possibilité à l'expression personnelle et artistique. Ce cours 
est conçu pour le débutant, ainsi que pour ceux et celles 
ayant l'expérience de base en reliure. Les quatre soirs 
seront consacrés aux paplers décorés, une reliure de 
carnet, une reliure japonaise et un livret au couvert 
rigide. 


Poterie avec Claire Breton-Gaboury 


pour adultes 
le samedi 15 novembre de 10 h à 16h 
coût : 45 $ plus 3,15 $ TPS (matériel compris) 


Profitez de cette occasion spéciale pour travailler la 
glaise avec un des artistes maître en métiers d'art au 
Manitoba. Les participant.e.s verront comment une 
oeuvre signée Claire Breton-Gaboury est réalisée et 
auront par la suite l'occasion de façonner leurs propres 
vaisseaux et petits personnages. (Les travaux seront 
cuits suite à l'atelier), 


M Centre culturel franco-manitobain 


il 


gl 340, boulevard Provencher, Saint-Boniface (MB) R2H 0G7 


Le Cercle Molière 


est à la recherche de participants entre 14 et 18 ans pour 
la troupe pour adolescents 


Les P'tits Mots Dits. n 


Dates : 
20 sessions à partir 
du 19 octobre 
(rencontres les dimanches matins) 


Personne-ressource : 
Geneviève Pelletier 


Coût:80$ 


Spectacles : 
Une présentation lors 
du Festival Théâtre-jeunesse, 
seconde présentation le dernier 
dimanche des cours, 
au Théâtre de la Chapelle. 


Le but premier des P'tits Mots Dits est d'encourager la création par le biais 

du théâtre. Les jeunes auront l'occasion de toucher à tous les aspects du 

théâtre avec un accent tout particulier sur l'expression dramatique (texte et 

jeu). C'est une initiation au théâtre qui vise à donner une voix aux jeunes, à 

leur inculquer la discipline théâtrale et réaffirmer l'importance du travail en V 
groupe. Limite de quinze (15) participants. 


Information : Irène au 233-8053, 
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Télé-horaire de la semaine du 20 au 27 octobre 1997 
SRC ic TVA EL TVS5 


INTERNATIONALE 
Du lundi au vendredi de 5 h à 16h Du lundi au vendredi de 5 h à 16h Du lundi au vendredi de 5 h à 15 h 30 


5h25 
5h30 
Th30 


Du lundi au vendredi de 4 h 30 à 20 h 


14h00 l'Ouest en direct 
15h00 Le journal de France 2 


16h00 Les mordus (Ma au J) 
Chambres en ville 11 (V) Découverte (V) 

12h90 Em hens ET 
Li 


Horizons 
12h55 Rue 
gleeceg 


Sora 4] 
Le Commando de Finfniment 


13h30 PE rrie fe 
13h95 Jardins et loisir (L) 
14h00 Journal de TV5 

14h25 La Météo des 5 continents 
14h30 La Chance aux chansons 
15h30 Des chiffres et des lettres 


17h00 Le TVA, édition 18h 21h00 Le TVA, édition réseau 
17h30 Piment fort 21h30 La haute couture 
18h00 Monopoly 22h30 TVA sports 

18h30 Les ailes de la mode 22h58 Inlopublicité 

19h00 Hills, 90210 23h28 Info National média 


16h30 Bêtes pas bêtes + 22h00 Le Téléjournal 20h00 Place Melrose 1h28 Fin des émissions 


17h00 Watatatow 22h27 Le Point 

17h30 La Tête de l'emploi 23h00 Manitoba ce soir 
18h00 Manitoba ce soir 23h30 Les Nouvelles du sport 
18h30 Courants du Pacifique 23h49 La Météo 

19h00 Virginie 23h50 La Politique fédérale 
19h30 La Petite Vie 23h55 Découverte 

20h00 4 et demi. 0h55 Fin des émissions 
21h00 Omertà-La Loi du silence 


21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edrion Atlantique et du Québec 
2h00 Le téléjournal Le Canada aujourd'hui - 
22h30 Le Canada aujourd'hui - Edition Atlantique et du Québec 
Edion de lOntano et de l'Ouest Le téléjournal 
Le Canada aujourd'hui - 
Edtion de lOnlari et de l'Ouest 


17h00 Le TVA, édition 18h 21h30 Le pa H 
17h30 Piment fort 22h30 TV 

18h00 Ent Cadieux 22h58 op IG 

19h00 Le Maïch de la vie 23h28 Info National média 
20h00 Les Machos 1h28 Fin des émissions 
21h00 Le TVA, édition réseau 


22h00 Le Téléjournal 
17h00 Watatatow 22h27 Le Point 
17h30 La Tête de l'emploi 23h00 Manitoba ce soir 
18h00 Manitoba ce soir 23h30 Les Nouvelles du sport 
18h30 L'Accent francophone 23h49 La Météo 
19h00 Virginie > 23h50 Cinéma: Tom et Lola. Fr. 
19h30 La Facture 1989, Drame. 
20h00 Bouscotte 1h55 Fin des émissions 
21h00 Au Nord du 60e 


16h00 Journal suisse 21h30 Journal belge 
16h30 Pyramide 22h00 Le Cercle des arts 
17h00 Paris lumières 23h15 Le Soir 3 

17h30 C'est toujours l'heure 23h45 L'histoire de l'orgue 
18h00 Journal de France 2 0h45 Reflets 

18h30 Fe Misérables 1h45 Y'a pas match 
20h00 Evasion 2h15 Les pieds sur l'herbe 


20h30 Défis 
21h27 La Météo des 5 continents 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 
21h30 Le Canada aujourd'hui - 
Edition Aflantique et du Québec 
22h00 Le téléjournal Le Canada aujourd'hui - 
22h30 Le Canada aujourdhui - Edition Aflantique et du Québec 
Edtion de l'Onlaro et de l'Ouest Le téléjournal 
Le Canada aujourd'hui - 
Édition de l'Ontario et de l'Ouest 
Le Canada aujourd'hui - 


Mercredi 


17h00 Le TVA, édition 18h 21h30 Le poing J 

17h30 Piment lort 22h30 TVA sports 

18h00 La Poule aux œuf d'or 23h01 Info Karonana 
18h30 Fleurs et jardins 23h15 Infopublicité 
19h00 Le Retour 23h45 Inlo National média 
20h00 Sauve qui peut! 1h45 Fin des émissions 
21h00 Le TVA, édition réseau 


21h27 La Météo des 5 continents 
21h30 Journal belge 
17h00 Paris lumières 22h00 Les Grands Entretiens du 
17h30 C'est toujours l'heure Cercle 
23h15 Le Soir 3 


23h45 Les Misérables 
1h45 Temps présent 
2h45 FF 


16h30 Les Mondes de Sismi 21h00 Enjeux 

17h00 Watatatow 22h00 Le Téléjournal 

17h30 La Tête de l'emploi 22h25 Le Point 

18h00 Manitoba ce soir 23h00 Manitoba ce soir 
18h30 Branché 23h30 Les Nouvelles du sport 
19h00 Virginie 23h49 La Météo 

19h30 Maman chérie 23h50 Vues d'ici 

20h00 Le Volcan tranquille 0h50 Fin des émissions 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 1h00 
21h30 Le Canada aujourdhui - 1h30 
Édition Atentique et du Québec 2h00 
22h00 Le téléjournal 2h30 Le Canada aujourd'hui - 
22h30 Le Canada aujourd'hui - Edition Allantique et du Québec 
Édtion de l'Ontario et de l'Ouest Le téléjournal 
23h00 Info-nuit Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ontano et de l'Ouest 
Le Canada aujourd'hui - 
Édition Atlantique et du Québec 


17h00 Le TVA, édition 18h 21h00 Le TVA, édition réseau 
17h30 Piment fort 21h30 Le poing J 
18h00 Politiquement Colette 22h30 TVA sports 
18h30 La Vie est un sport 2 rit 
dangereux 13 Infopublicit 
23h43 Info National média 
1h43 Fin des émissions 
16h30 Sur la piste 
17h00 Watatatow 23h30 Les Nouvelles du sport 
17h30 La Tête de l'emploi 23h49 La Météo 
18h00 Manitoba ce soir , 
18h30 Clan destin 
19h00 Virginie 
19h30 La Vie d'artiste 
20h00 Sous le signe du Lion 
2h00 L'É 
22h00 Le Téléjournal 
22h25 Le Point 


16h00 Journal suisse 21h27 La Météo des 5 continents 
16h30 Pyramide 21h30 Journal belge 
17h00 Paris lumières 22h00 Le Cercle des métiers 
17h30 C'est toujours l'heure 23h15 Le Soir 3 

23h45 La vie à l'endroit 

1h15 À bon entendeur 


20h90 Maisonneuve à l'écoute 
21h30 Le Canada aujourd'hui - Trajectoires 
Edrion Aflantique et du Québec Info-Pacifique 
22h00 Le téléjournal Le Canada aujourd'hui - 
22h30 Le Canada aujourd'hui - Édition Atanlique et du Québec 
Edition de l'Ontano et de l'Ouest Le téléournal 
Le Canada aujourd'hui - 
Edition de l'Ontario et de l'Ouest 
Canada aujourd'hui - 


17h00 Le TVA, édition 18h commettre un attentat durant la 
17h30 Piment fort cérémonie des Oscars. 
18h00 JE. 21h00 Le TVA, édition réseau 
> 19h00 Cinéma du vendredi: 21h30 Au Nom du père et du 
L'agent fait la farce 33 1/3: fils 
L'insulte finale. Am. 1994. 22h30 TVA sports 
23h04 Info Karonana 
23h20 Info National média 
1h20 Fin des émissions 


000000000000 000000000000 000000000000000000000000000000000000000... 


16h00 Journal suisse 21h27 La Météo des 5 continents 

16h30 Pyramide 21h30 Journal belge 

17h00 Paris lumières 22h30 Le Cercle du cinéma 

17h30 C'est toujours l'heure 23h45 Le Soir 3 

18h00 Journal de France 2 0h15 Envoyé spécial 

18h30 Tendances 1h45 Panorama 

19h00 Le commando de l'infini 2h15 Ed francophone 
ment petit 2h45 RFI 

20h00 V comme vengeances 


Vendredi 


16h00 Journal suisse 21h27 La Météo des 5 continents 
16h30 Pyramide 21h30 Journal belge 

17h00 Paris lumières 22h00 Au delà des apparences 
17h30 C'est toujours l'heure 22h55 Revue de presse canadienne 
18h00 Journal de France 2 23h00 Vivre avec 

18h30 Thalassa 23h15 Le soir 3 

19h30 Faut pas rêver 23h45 V comme vengeances 
20h30 Drucker & Co 1h15 D'un monde à l'autre 
21h00 Stars & Co 


16h90 Au-delà du miroir 22h27 Le Point 
17h00 Lassie 23h00 Manitoba ce soir 
17h30 La Tête de l'emploi 23h30 Les Nouvelles du sport 
18h00 Manitoba ce soir 23h49 La Météo 
18h30 Des Premières Nations  »- 23h50 Cinéma: Témoin 

> 19h00 Les Grands Fims: Mon ami silencieux E-U 1994 Drame psy- 
Willy2 EU. 19%, Comédie chologque. Un enfant autistique est le 
dramatique. Deux ans se sont seu témoin du meutre de ses pa- 
écoulés Jesse et Wily ont chaoun  rents De concert avec la sœur ado- 
dl leur oûté, dl s'adapter à de lesoente de ce demier, un psycho- 
nouvelles condiions de vie. Joque s'efforce dl lui ven en aïe et 
21h00 Chroniques de l'étrange de découvrir l'identité de l'assassin 
22h00 Le Téléjournal 1h55 Fin des émissions 


Vendredi 

20h30 Scully ADI 1h00 
21h00 Montréal en spectacle 1h30 
21h30 Le Canada aujourd'hui - 2h00 

Edition Aflantique et du Québec 2h30 Le Canada aujourd'hui - 
22h00 Le téléjournal Édition Aflantique et du Québec 
22h90 Le Canada aujourd'hui - 9h00 Le téléjournal 

Édfon de l'Ontario et de l'Ouest 3h30 Le Canada aujourdhui - 
23h00 Info-nuit Edition de l'Ontano et de l'Ouest 
23h90 Euronews Le Canada aujourd'hui - 
0h00 Edition Aflantique et du Québec 


d'accompagner son fils durant 
une semaine de camping de 
9h00 _ Bibi et Geneviève groupe sur une Île de la côte 
10h00 Sailor Moon califomienne. 
10h30 Beetleborgs > 19h30 Ciné-extra: Le retour de 
11h00 Les ailes de la mode Batman. Am. 1992. Drame 
11h30 Infopublicité fantastique. Un justicier masqué 
13h00 Le championnat des s'efforce de contrer les 
quilles entreprises de deux dangereux 
14h00 Vins et fromages criminels. 
> 14h30 Ciné week-end. Mon 22h00 Le TVA, édition réseau 
coin de paradis. Am. 1990. 22h25 TVA Sports 
Comédie policière. Placé sous la > 22h54 Ciné-une: Incidents de 
protection d'un policier, un parcours. Am. 1987. Drame 
mafioso qui doit témoi d'horreur. Une guenon qui a 
contre un chef de la reçu des injections de cellules 
s'engage en toute impunité dans de cerveau humain s'en prend 
divers délits. aux personnes contre lesquelles 
16h30 Fleurs et jardins son maître a des griels. 
17h00 Le TVA, édition 18h 1h24 Info Karonana 
»>17h90 Ciné-extra: Tel père, tel 1h54 Info National média 
scout. Am. 1994, Comédie. Un 3h54 Fin des émissions 
père acceple à contrecœur 


Aujourd'hui 

Le monde ce malin Bulletin des jeunes 

Griffe Branché 
Le monde ce malin Journal du siècle 
Montréal en spectacle Le monde ce soir 
RDI week-end Un Canadien à. 
Québec actualités Grands reportages 
La semaine verte Le journal RDI 
Trajectoires Entrée des artistes 
Montréal en spectacle Le point final 
Grife Le téléjournal 

10h30 Entrée des artistes Grifte 

11h00 RDI week-end Info-nuit 

11h90 Bulletin des jeunes Euronews 

12h00 Branché Un Canadien à... 

12h90 Au travail Info-nuit 

19h00 Enjeux 

14h00 Montréal cette semaine 

14h30 La facture 

15h00 Le journal de France 2 

15h30 Bulletin de santé 


Dimanche 
Bulletin de santé 17h00 Horizons francophones 
Le monde 0e malin 17h90 Grife 
Temps d'affaires 18h00 Le monde ce soir 
La semaine verte 18h30 La facture 
RDI week-end 19h00 Grands reportages 
Montréal en spectacle 20h00 Le journal ADI 
L'accent francophone 20h30 Souly RDI 
Point de presse 21h00 Point de presse 
Option éducat 21h90 Second regard 


6h10 1! était une fois. la vie 14h30 Ma vie pour les animaux 
6h35 Johnson et ses amis 15h00 Flip Flop 
6h45 Les Aventures de Bouli 15h30 Chapeau melon et bottes 
7h00 Les Chatouilles de cuir 
7h02 Le Monde de Richard 17h00 Les Aventures du jeune 
Scarry Indiana Jones 
7h30 Bouledogue Bazar 17h30 Le Téléjournal 
7h32 Winnie l'ourson 18h30 La Soirée du hockey 
8h00 La Bande à Ovide Molson 
8h15 Fensec 21h00 LeTéléjournal 
8h30 Kiéo 21h26 La Météo 
9h00 Timon & Pumbas 21h27 Les Nouvelles du sport 
9h30 Couacs en vrac > 21h50 Télé-sélection: Trompée. 
10h00 Et voici la petite Lulu EU 1991. Lybie 
10h30 Mon ami Willy 
11h00 Animaniacs 
11h90 Clan Destin 

> 12h00 Cinéma: Clarence. Can. 


1990. 
14h00 L'Accent francophone 0h10 Fin des émissions 


Horizons francophones 
Pique-nique 
Visions d'Amérique 


18h00 Journal de France 2 
18h30 Faites la fête 

20h30 Télécinéma 

21h00 Concert intime 

21h27 La Météo des 5 continents 


. 
000000000000 000000000000 000000000000 0000000000 000000000000 000000000000 mennnee 


Spor Ahica 
10h15 7 jours en Afrique 
10h30 a Pieds sur l'herbe 
11h00 Evasion 23h00 Court métrage belge 
11h30 Journal de France 3 23h15 Soir 3 

12h00 Fais-en ton affaire 23h30 Faxculture 

12h30 Musique, musiques Fais-en ton affaire 

13h00 Magelan Drucker & co 

13h30 Bêtes pas bêtes + Stars & co 

14h00 Journal de TV5 Madame tout le monde ou 
14h30 Le Jardin des bêtes 

15h00 Fleurs et jardins 


chasseurs de fantômes. 
17h00 Le TVA, édition 18 h 
17h30 La vie est un sport 


T0 To 

10h30 Caen marteau 1 Fort Boyard 
11h00 Fais-en ton aftaire > 19h00 Cinéma Provigo: 
11h90 Fleurs et jardins des d'automne. Am. 
12h30 Infopublicité 1984. Chronique. Au début du 

> 13h00 Ciné week-end. La siècle dans le Montana, trois 
petite boutique des horreurs. frères vivent tour à tour une 
Am. 1986. Comédie musicale. aventure sentimentale avec la 
Un jeune fleuriste alimente une même jeune lemme. 
plante étrange qui se nourrit 22h00 Le TVA, édition réseau 
exclusivement de sang humain. 22h25 TVA sports 

> 15h00 Cinéma en famille. 22h51 Vins et fromages 
S.0.5. Fantômes. Am. 1984. 23h20 Inlopublicité 
Comédie fantaisiste. Des experts 23h49 Infopublicité 
en phénomènes paranormaux 0h14 Info National média 
se lancent en affaires comme 3h14 Fin des émissions 


000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 000000000000 00000000 emo. 


Dimanche 


6h10 1l était une fois. les 15h30 Les Grands Prix de 
Amériques formule | 1997 

6h35 Budgie, le petit 17h00 Zap 

hélicoptère 18h00 Le Téléjournal 

6h50 Hitoires de peluches 18h30 Découverte 

7h00 Les Chatouilles 19h30 Les Beaux Dimanches: 
7h02 Petit ours Gala de l'ADISQ 

7h30 Bouledogue Bazar 22h30 Le Téléjournal 

7h32 Arthur 22h54 La Mél 

8h00 Le Fantôme de 22h57 Au-delà des apparences 
Canterville 23h57 Les Nouvelles du sport 
8h30 La Bande à Picsou > 23h20 Ciné-club: Métisse. Fr. 
9h00 Bravo la famille 1993. Comédie. Une jeune 
9h15 Franc-Croisé métisse annonce à deux de ses 
9h45 Parcelles de soleil amis, un jeune livreur juif et un 
10h00 Le Jour du Seigneur étudiant en droit africain, qu'elle 
11h00 Scully rencontre est enceinte de l'un deux. À la 
11h30 Point de presse surprise succédera 

12h00 La Semaine verte l'affrontement, la fuite, puis un 
13h00 Second regard ménage à trois fertile en 

13h30 De bouche à oreille rebondissements. 

15h00 Perfecto 1h55 Fin des émissions 


Dimanche 


16h00 Journal suisse 
16h30 Les Carnets du bourlingueur 
17h00 L'École des fans 
17h45 Télétourisme 
18h00 Journal de France 2 
18h30 Bons baisers d'Amérique 
19h30 Bouillon de culture 
20h35 Temps présent 
Vins et fromai 21h27 La Météo des 5 continents 

10h00 Une histoire de l'orgue 

11h00 Grands gourmands Vi 

11h30 Journal de France 3 22h45 Courants d'art 


Le Jour du Seigneur: 12h00 Faut pas rêver 23h15 Soir 3 
19h00 Courants dar 23h90 Fañes La te 


le dimanche 26 octobre à 10 h à la SRC 120 Ya pas mad idole 


Messe célébrée à la Maison Jésus ouvrier, à Québec.” 14h00 Journal de TV5 2h30 7 PEU en Afrique 
5 14h30 Emission à communiquer 2h45 RI 


11h30 Bulletin des jeunes 

12h00 Un Canadien à... 

12h90 Impact 

19h00 Courants du Pacifique 

19h90 Horizons francophones 

14h00 Enjeux 

15h00 Le journal de France 2 Bulletin des jeunes 
15h90 Le journal du siècle Info-nuit 

16h00 Aujourd'hui Horizons franoophones 
16h30 Bulletin des jeunes Bulletin de santé 
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Ne manquez pas l’horaire télé complet dans EWINNPEG SUN du dimanche. Abonnement : 632-6506 
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OVER -TA 
WA" Che 


Un grand prix affriolant! 

Des tirages toutes les semaines! 

Un concours passionnant qui se déroulera 
sous vos yeux dans les pages de La Liberté, 
de novembre à la fin de février! 

Tout ça pour 10 $ par participant! 


Courez la chance de gagner un voyage pour deux à Montréal et 
d'assister à un match du Canadien! 


Misez sur les joueurs de la Ligue Hanover-Taché et de la Ligue 
du Sud-Est du Manitoba qui devraient obtenir la meilleure fiche 
de saison. Le ou la participante qui aura le mieux deviné 
méritera un grand prix d’une valeur de 3 000$, 
comprenant: 


*_une paire de billets aller-retour Winnipeg-Montréal pour un 
séjour d'une fin de semaine à Montréal. 

une paire de billets d'une valeur de 230 $ pour assister à un 
match du Canadien au Centre Molson, avec visite guidée de 
l'entraîneur des gardiens de but du Canadien, Roland Melanson. 
Une chambre d'hôtel (deux nuits). 

Une paire de billets pour assister, au choix, à un spectacle ou à 
une pièce de théâtre. 

400 $ en argent de poche. 


L'annonce officielle du grand gagnant aura lieu à la fin de la 
saison régulière de hockey des ligues senior du Manitoba, le 
vendredi 6 mars 1998. 


De plus, chaque semaine, La Liberté fera tirer des prix parmi 
les participants au pool de hockey. À gagner: des billets 
pour assister à des parties de la Ligue Hanover-Taché, des 
objets souvenirs du Canadien de Montréal et des coupns- 
rabais du Chicken Chief de Saint-Malo. 


Un don proportionnel au montant des 
inscriptions sera remis à 


La Liberté remercie les commanditaires du pool de hockey: 


FERMES FARMS 


Saint-Georges 367-8268 


où f ml), l Û ï 
RRQ our aus 
Prairie 
22 SANT-M Chiropractic 
347-5885 


261-6088 + Dr Patrick Chenier 


18. LA LIBERTÉ, Ja semaine du 17, au 23,.octobre 1997 


= La Caisse populaire 
La Vérendrye 


M Compte-rendu de l’évolution des joueurs tous les 
vendredisà!Z h 20/8 h.20.et 16. h 20 par Yves Guérard, 
sur les ondes.de CKSB 


M Ettous les vendredis vers 8 h 15, tirage d’un prix parmi 
les participants au pool de hockey. 


Règlements de participation 


1. Concours réservé aux abonnés de La Liberté. Les abonnements doivent entrer 
en vigueur au plus tard le 3 novembre 1997. Les participants au concours dont 
l'abonnement viendra à échéance entre novembre 1997 et mars 1998 devront le 
renouveler sans tarder, sous peine de voir leur nom retiré de la liste des participants 
au pool de hockey. Le personnel et le conseil d'administration du journal ainsi que 
les membres de leur famille immédiate ne peuvent participer. 


2. Les participants doivent être âgés d'au moins 12 ans au 3 novembre 1997. Si le 
gagnant est mineur, il devra accepté son prix en compagnie d’un adulte. Les 
participants de moins de 18 ans ne peuvent s'inscrire que dans le cadre d’une 
participation familiale. 

3. Les participants doivent dument remplir le coupon de participation apparaissant 
dans les éditions du 10 octobre 1997, du 17 octobre 1997, du 24 octobre 1997 ou 
du 31 octobre 1997, et le faire parvenir par la poste ou en mains propres aux 
bureaux de La Liberté, 383, boulevard Provencher, C.P. 190, Saint-Boniface, 
Manitoba, R2H 3B4. Aucune photocopie, télécopie ou autre fax-similé ne sera 
accepté. 


4. Chaque participant doit s'acquitter de ses frais d'inscription de 10 $. 
5. Chaque abonnement donne droit à une participation maximale de çing membres 


6. Date limite d'inscription: le 2 novembre 1997. 
7. L'annonce officielle du gagnant du grand prix aura lieu le 6 mars 1998. 


Platinum Travel 


DES PRIX SPÉCIAUX, 
C'EST NOTRE SPÉCIALITÉ 


235, rue M@Phillips, Winnipeg (MB) R3E 2K3 
(204) 774-2000 


un choix qui 
s'impose! 


237-4798 


SIMACO 


Charles D, Arbez, CGA 


Richer 422-8227 . 

South Junction 437-2345 C 0 M P T A B L E 
Lorette 878279  Tél.: 261-7777 : Fax: 269-7096 
AN Vous vous nm | 
AMINRON .. cherchez : * ATÉ 

M “#.  Manuïife Financial sp 
A Richard S.L. Campeau 
254-4702 924-4616 235-4407 


Ligue senior du sud-est 


Les Hawks de Lourdes quittent 
la Ligue du sud-est 


«Ça me fait mal au cœur, mais 
il faut fermer les livres, a déclaré 
avec beaucoup d'amertume le 
gérant des Hawks de Notre- 
Dame-de Lourdes, Jean Comte. 


Courses de fond 


Nous manquons de joueurs et 
les autres équipes deviennent 
de plus en plus fortes. C’est tri- 
ste de quitter la ligue de cette 
façon, mais nous n'avons pas le 


SPORT 


choix.» 


Jean Comte a pris sa décision 
après la première séance d'entrai- 
nement de l'équipe qui s’est tenue 


Championnat divisionnaire de la DSFM 


Voici la liste des gagnantes et des gagnants du Championnat divisionnaire de courses de fond de la 
Division scolaire franco-manitobaine qui s’est déroulé le 8 octobre à Saint-Jean-Baptiste. 


Filles 
7e 


1. Natasha Fontaine 
cole Lacerte 
2. Annick Carrière 
ÉCAL 
3. Christine Moreau 
École Lacerte 


Garçons 


7e 


1. Cabrel Boucher 
cole Lagimodière 
2. Patrice Leclercq 
École Lagimodière 
3. Paul Brunette 
École Lagimodière 


Filles 
7e année 


1. École Lacerte . 
2. École Lagimodière 


8e année 


1. École Saint-Joachim 
2. École Lacerte 


S1 
1. ÉCAL 


| ententes sons elles rpm LC 


Lomme __œ_…e ses 0... 0.0.0, 0. 0.0.0 0.0.0... 2... 0.00. 0. 


8e 


1. Mireille Chartier 1 
École Précieux-Sang 
2. Lindsey Rioux 
École Lacerte 


S1 


Michelle Dupuis 
ÉCAL 


2. Patricia Baudry 
Collège Saint-Jean-Baptiste 


3. Chantal Collette 3. Christine Carbonneau 

École Lacerte ÉCRB 
8e S1 

1. Éric Lafrenière 1. Éric Curé 
École Précieux-Sang ÉCRB 

2. Patrick Binne 2. Evan Proctor 
École Lavallée ÉCAL 

3. Alexandre Munilla 8. Martin Danault 
École Précieux-Sang Collège Saint-Jean 

Garçons 

7e année 


1. École Lagimodière 
2. Collège Louis-Riel 


8e année 


1. Collège Louis-Riel 
2. École Saint-Joachim 


S1 


1. ÉCRB 
2. Collège Saint-Jean 


le 12 octobre à l'aréna de Starbuck. 
«Je m'attendais à voir au moins une 
quinzaine de joueurs, il en est venue 
seulement dix, indique l'agriculteur 
de Lourdes. Le message est très 
clair, Lourdes n'aura pas d'équipe 
pour un bon bout de temps.» 


Dévoué au hockey depuis long- 
temps, Jean Comte constate que 
les autres équipes vont chercher 
des joueurs de la Saskatchewan et 
des Etats-Unis. «Les Cougars de 
Swan Lake peuvent payer jusqu'à 
150 $ par partie pour un joueur, 
explique Jean Comte. C'est rendu 
complètement ridicule. La Ligue ne 
durera pas très longtemps, si on 
paie les joueurs de cette façon.» 


L'un des joueurs des Hawks, 
Denis Marcon, qui est natif de 
Lourdes s'est dit déçu de la tournure 
des événements. «Ça fait 15 ans 
que je joue avec eux, souligne-t-il 
avec regrets. C'était devenu une tra- 
dition d'endosser l'uniforme des 
Hawks au début du mois d'octobre.» 


Marcon et Clarke 
convoités 


Considérés parmi les meilleurs 
joueurs de la Ligue senior du sud- 
est, l'attaquant Ray Clarke et le 
défenseur Denis Marcon ont été 
courtisés cette semaine par les 
Royals de Saint-Jean-Baptiste et 
les Aces de Sainte-Anne-des- 
Chênes. «Je ne sais pas si je vais 
jouer au hockey cette saison, indi- 
que Denis Marcon. Ma famille et 
mes engagements professionnels 
me gardent très occupés.» 


De son côté Ray Clarke, qui 
occupait le poste de joueur-entraî- 


Nom: 


N ] 

| | I 

1 Ll ] 

| I 

| ] 

\ l 

Ù Me A I 

| | a A 35 4 Prénom: âge: 

ji - gite Adresse: I 

14 Royals de Saint-Jean 72 points | 7 Gimme Mmsunios points | C0de postal: FRRIIGe 1 

une, ns CH En |rtnme 

F : a e 4 biais: 

nl T. Kemball Paper Kings de Pine Faus 38 points | M. Dixon Royals de phthrel 19 nes N° d'abonnement à La Liberté: l 

I D. Martin Hawks de Saint-Adolphe 29 points A. Lavack Aces de Sainte-Anne 14points | Inscriptions familiales supplémentaires: I 

] “ 0 Nom: Prénom: âge: I 

ournaise rs points : 

2 Our de Santdemn 39 points | D'SR SDen mo l'or Prénom: age | | 
M. mn uerie 45 points : k Ï Nom: Prénom: ___ âge 

I D | D. Meilleur Hawks de Sgint-Adolphe 22 points nl 
Résa Nr Sa 40 points : D. Desrosiers North Stars |-D-C 12poinis | Nom: pfénbn: 

I D. Male Paper Kings de Pine Falls 20 points : J. Lafouraise 59ers 50 points mil dell | 

I (avec les juniors) I 

| 3 J. Beauchemin North Stars Î-D-C 38 Frais d'inscription: 

- PRE re Dee POSE Le Q Géo aiStmeMoren  Sipoins | 105 X__ personne - 
C.Petsers Hawks de Saint-Adolphe 28 points : K. Martyaulk … Maroons d'Allons 20 poists 

I C Na aie le LS taure 34 points | B. Goderis Cougars de Swan Lake 50 points l 

l or q É M. Pruden Cougars de Swan Lake  S38points | Vous voulez vous inscrire mais n'êtes pas abonné? I 

I | W. Bartley Maroons d'Altona 41 points | Pas de problème! nl 
G. Gosselin 59ers 32 points : : 

4 P. Gauthier Aces de Sainte-Anne 28 points : Joignez | 

| D. Baril Royals de Saint-Jean 21 points H 1 0 R,. Chammartin Hawks de Saint-Adolphe 14 points F F 

I M. Silvagio North Stars 1-D-C 19 points : C. Sokolosky Paper Kings de Pine Falls 21 pois O 28,50 $ pour un abonnement d'un an (au Manitoba) F 

| Ron. Meilleur Hawks de Saint-Adolphe 20 points | LOL US USE L ne O 51,30 $ pour un abonnement de deux ans (au Manitoba) 

Î M. Proteau 59ers 25 points | Grand total: 

I 5 K. Tallaire Habs de La Broquerie 18 points : (avec les juniors) | I 

| L Fons be Stars |-D- à pen Î inscriptions: $+ 

| . Morin ers oints : AE 

1 d Carre nor Stars 11 ass Meilleure moyenne de gardien (10 points pour le meilleur duo) | 222nnement $ = palement de __$ I 

. Sm ougars de Swan Lake 28 points ' 1 hs sa La Bue Chèque O 

È oya -Jean 

1 @ QSvmut  Fonisdesgten 63 pois North Stars LD Visa O MasterCard O I 

I M. Goïtfried North Stars i-D-C 48 points :, Hawks de Saint-Adolphe Numéro de la carte: nl 

| D. Abrahamson Paper Kings de Pine Falls 30 points Û Paper Kings de Pine Falls Ir à I 
R. Rioux 59ers 10 points ! Aces de Sainte-Anne Expiration: 

I L. Skoleski Hawks de Saint-Adolphe 30 points ! 59ers 4) 
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Inscriptions 
au pool de hockey 


photo: Marc-Éric Bouchard 
Denis Marcon: «J'aimais ça jouer 
à Lourdes devant ma famille et 
mes amis.» 


neur avec les Hawks de Notre- 
Dame-de-Lourdes ne sait pas s’il 
va jouer dans la Ligue Hanover- 
Taché ou dans une autre ligue en 
Saskatchewan. «Je vais prendre 
quelques jours de réflexion avant 
de prendre une décision», com- 
mente-t-il. 


Par ailleurs, même si plusieurs 
gérants de la Ligue Hanover-Taché 
ont toujours niés qu'ils payaient les ; 
joueurs, cette saison, deux hoc- 
keyeurs, Jim Hickes et Chris 
Riddell font monter les enchères. 
Selon une source qui désire garder 
l'anonymat, ces deux joueurs exi- 
geraient chacun un minimum de 
50 $ par match. 


Marc-Éric BOUCHARD 
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SOCIÉTÉ 


Nécrologie 


Boniface. De 1950 à 1961 nous la retro- 
uvons à divers petits travaux, tour à 
tour à l'Hôpital de Regina, au 
Sanatorium Saint-Boniface, à Sainte- 
Anne-des-Chênes. Mais toujours, ses 
forces physiques refusent de répondre 
à son désir de rendre service. Elle vint 
donc à la Maison provinciale, où pen- 
dant 20 ans, elle s'occupa de la reliure. 


Marcelle Picard, s.g.m. 


Sœur Marcelle Picard est décédée 
subitement et paisiblement le 4 octobre 
1997 à la Maison Provinciale des Sœurs 
Grises, à l'âge de 87 ans. 


Née à Widdifield (Ontario) le 10 
septembre 1910 de l'union de Aldéric 
Picard et de Emma Marson, elle était la 
troisième d'une famille de huit enfants. 
Elle fut baptisée deux jours plus tard 5 Fes à ñ 
dans la petite église de Widdifield sous temps de la visiter à l’infirmerie, elle 


à : avait un sourire angélique, parfois 
+: noms de Marie, Clara, MARCEL- taquin; elle répétait à profusion sa gra- 


titude pour le moindre petit service et 
nous assurait de sa prière. 


À bas l'exception! 


J'étais présente l'autre jour 
au sein d'un groupe d'adultes 
qui recevait deux jeunes 
venues présenter leur projet. 
«Nous voulons faire partie 
intégrante de la paroisse, nous 
ont-elles dit. Nous voulons 
être actives et faire des choses 
pour notre paroisse. Comme 
il n'y a rien de prévu pour 
ceux de notre âge, nous avons 
décidé, une douzaine d'entre 
nous, d'organiser pour nous- 
mêmes et les autres jeunes 
intéressés, une activité à notre 
goût.» 


que ce minimum consiste tout 
simplement à se sentir con- 
cerné personnellement par le 
Christ d'abord, puis par 
l'Église qu’Il nous demande 
former. La sainteté de l'autre, 
fut-elle docteure de l'Église, 
ne changera pas grand-chose 
à la peine d'un Dieu déçu de 
n'avoir pas pu m'attirer tout 
contre Lui. C'est que Lui. Il 
n'en demande pas plus! Mais 
s'il n'a même pas ça… le reste 
est superflu. 


Marie- 
Hélène 
DUVAL 


Laïque 


Pour les personnes qui ont pris le 


À l'âge de 19 ans, Marcelle quitta sa 
famille pour entrer au noviciat des 
Sœurs Grises à Montréal. Elle fit ses 
premiers vœux le 15 février 1932 et se 
consacra définitivement à Dieu trois 
ans plus tard, à la Maison-Mère des 
Sœurs Grises à Montréal. 


Sa vie n’a pas toujours été facile, 
mais sa mort fut des plus belles et des 
plus paisibles. Même si le Seigneur est 
venu la chercher subitement, pendant 
les quelques minutes qui ont précédé 
le grand passage, son visage était revé- 
tu de son plus beau sourire. Elle s’est 
éteinte doucement comme une toute 
petite flamme. 


bien cet intérêt, moi je 
l'appelle désir, appel. du laïc 
croyant en recherche, du laïc 
croyant au seuil de l'engage- 
ment. Une personne laïque 
appelée à participer à la revi- 
talisation de l'Eglise locale, ce 
n'est pas une exception. Il y 
en a plein nos maisons, plein 
nos rues. Et si l'Eglise 
d'aujourd'hui ne tourne pas 
bien rond. c'est peut-être 
parce que. de part et d'autre 
bien sûr. on a préféré croire 
en l'exception. 


Pendant les sept premières années 
de sa vie religieuse, sœur Picard s'est 
dévouée comme hospitalière à 
l'Orphelinat Notre-Dame de Liesse et 


: n . Sœur Marcelle Picard laisse dans le 
au couvent Youville, Saint-Benoît. SRE : 


deuil une sœur, Madame Madeleine 
Dorval et une nièce, Madame Murielle 
Burns. Elle a été précédée dans la mort 
par ses parents: Aldéric et Emma 
(Marson), quatre sœurs: Jeannine, 
Aurore, Pauline et Jacqueline; deux frè- 
res: Paul et André. 


La participation des laïcs, 
c'est ça. C'est, entre autres, 
ça. Elles font exception me 
direz-vous. Eh bien juste- 
ment, si ça ne tourne pas plus 
rond, c'est qu'il y a trop 
d'exceptions. Ils devraient 
être légion les laïcs qui, 
comme ces jeunes, se sentent 
suffisamment solidaires de 
l'Eglise pour relever les man- 


Jésus-Christ, ce n'est pas 
du folklore. Ce n'est pas un 
personnage intéressant dont 
il faut bien parler à nos 
enfants entre le père Noël et 
nos héros d'antan. Jésus est 
une personne vivante qui, 
comme les autres personnes 
qui m'entourent, a de la peine 
quand je ne lui adresse pas la 


Dès 1939, souffrant d'une santé 
frêle, sœur Picard se voit dans l'obliga- 
tion de prendre un repos d'un an au 
Sanatorium Sainte-Agathe-des-Monts, 
et de 10 ans au Sanatorium Saint- 


Une liturgie de la Parole a été célé- 
brée le 6 octobre à 19 h 30 à la Maison 
provinciale et la messe de la 
Résurrection fut présidée au même 
endroit, le 7 octobre, par l'abbé Léo 
Couture. 


Prière 
au Sacré-Cœur 


Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 


Il a bien fallu inventer le 
travers le monde pour des 


La direction des funérailles de Sœur , R , 
mot sainteté un Jour pour 


Marcelle Picard a été confiée au Salon 


siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 

OT. 


Prière 
au Sacré-Cœur 


funéraire Desjardins. 


Coût 
des Prières 
au Sacré-Cœur 


Sans photo: 22,47 $ 
Avec photo: 37,45 $ 


Salon mortuaire 
Green Âcres: 


ches et cesser d'attendre que 
d'autres organisent pour eux 
leur participation. 


«Tout ça, c'est pas pour les 
enfants...» — «J'ai faim et soif 
d'en savoir plus...» — «Je 
trouve ça plate la messe...» - 
«Je n'ai pas assez de temps 
pour ces choses-là... mais 
plus tard peut-être.» 


Tous ces commentaires me 
disent qu'il y a quand même 
un intérêt même si on n'est 
pas tout à fait satisfait. Eh 


bien parler de Dieu, mais les 
êtres humains n'en avaient 
pas besoin pour faire parler 
d'eux! On abuse de l'idée tel- 
lement on préférera toujours 
plus l'admiration que la par- 
ticipation. Le mot est devenu 
dans nos langages synonyme 
d'exception. Dieu ne fait pas 
d'exception. Je ne crois pas en 
l'exception. 


Je crois au contraire qu'il y 
a un minimum requis pour 
un chrétien dit «ordinaire» et 


parole, a de la peine quand 
j'oublie de l'inviter chez moi, 
a de la peine quand je ne 
l'écoute pas. Je fais ainsi de la 
peine à des personnes que 
j'aime autour de moi. et à 
Jésus malgré ma foi. 


Pendant ce temps, l'Église 
ne tourne pas rond, parce que 
je compte sur l'exception qui 
n'a que faire des heures de joie 
qui m'étaient réservées. à 
moi! 


Que le Sacré-Cœur de Jésus à uotre service 


soit loué, adoré et glorifié à en français RE RNENETER sn isihétis 
travers le monde pour des ns Fee UT O1 “4 w 


siècles et des siècles, Amen. Alain L Rémillard He 
222-324] À VOTRE SERVICE; 
Arthur Arpin 
Irma Tétreault 
Doug Blaylock 
Lucille Ledoyen-Delorme 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 

H.A.L. 


Les spécialistes 
Les Auxiliaires du Foyer Valade en pré-arrangements 


vous invitent cordialement à leur Thé-Bazar 


le dimanche 26 octobre 1997 
de 13hà 15h30 


au 450, chemin River 
Saint-Vital 


+ Funérailles traditionnelles. 

+ Crémation avec célébration 
commémorative, 

+ Besoins de cimetière, 

+ 2 chapelles, 

+ Salles privées. 

+ Dispositions funèbres 
à domicile. 

+ Service bilingue, 

+ Service 24 heures, 
7 jours. 


Pré-arrangements 
233-3889 Thérèse 


G. Chabot 


Gérante 


Financement 

jusqu'à 4 ans 

optique sans intérêt. 
St. Boniface Ltd. 

optical 
130, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 $ 1 
EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES vi Ha se su 


ET VERRES DE CONTACT ee DOTE 
D' J.Garand Ablanitona) R2H OT4. 


optométriste 


Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi de 10 h à 18h. 
Fermé le samedi. 
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Larbre 
est dans ses 
feuilles. 


ER ME, É 


Jeu des différences Li 


Encercle les cinq (5) différences entre ces deux 
dessins. 


Bonjour! 
Jet'aipréparé des !-:. 
jeux sur les arbres. 
Amuse-toi bien! 
As-tu fait des 
bricolages avec 
des feuilles 
mortes? 
N'oublie pas de 


QT AR dl ee 
LL LUE 


his DE 
Re De 
PSS. SRE “à 


Masse des feuilles... À, » 
GREUPLIER», place | 


MescÈnce 
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MJoTrTs ROGORAEE 


PROBLÈME N° 94 VERTICALEMENT 


1. Petit poisson. - Marque la 
situation d'une chose à 
l'égard d'une autre. 


Sentiement du cœur. — 
Affaiblis. 


Préf. — Mettrait en rang. 


Romancier français. — Critique 
d'art français. 


Certain. - Greffes. 


. Rendre inaltérable. — Obtins. 
- Adv. de lieu. 


Cessation de mouvement. — 
Fin qu'on se propose. 
Couper jusqu'à la peau. — 
Petit amas d'eau dormante. 


École (abrév.). - Qualité d'une 
chose sévère. 


. D'une manière agile, adroite. 


. À quel endroit. — Lien. — 
Etranges. 


. Sol (pl.). — 


HORIZONTALEMENT 

1. Robe des femmes hindoues. - Chose 
déposée. 
Conscience. -— Titre anglais. — Non cuite. 


De l'alphabet grec. — Faire sortir un os de 
sa place naturelle. 


Ferme, solide. - Passer de nouveau. 


Du verbe aller. - Nœud fait avec deux 
boucles. 


Non vêtue. — Liquide nourricier. 


Prén. masc. — Fort construit sur l'île de 
Montréal en 1671. 


Pron. pers. —- Assassiné. — Prén. masc. 


Ongles des oiseaux de proie. - Ancienne 
mesure de capacité. 


. Bravais. — Foulée, durcie par une pression 
répétée. 


11. Aimée par Zeus. — Chef d'une paroisse. 
12. Dénué d'esprit. — Jour précis. — Le levant. 


Saison. 


RÉPONSES DU N° 93 


un 


Escalopes de 
veau au marsala 


200 g de champignons de 
frais 

500 g de filet de veau 

1/2 cuil. à café de sel 

1/2 cuil. à café de poivre blanc 
2 cuil. à soupe rases de farine 
75 g de beurre 

1 petit verre de marsala 

1 pincée de basilic en poudre 

1 pincée d'origan en poudre 

1 bouquet de persil 


R ecette 


Paris une poêle et y faire rapide- 
ment dorer les escalopes 
(env. 3 minutes) des deux 
côtés, puis les garder au 
chaud dans un plat pré- 
chauffé. 


Faire revenir les champi- 
gnons 2 minutes dans la 
graisse de cuisson des 
escalopes, mouiller avec le 
marsala, ajouter l'origan et le 
basilic et laisser mijoter 2 
minutes à couvert. 


Ü Nettoyer et laver les champi- 
gnons, les couper en fines 
lamelles. Découper la vian- 
de en tranches d'1/2 cm et 
aplatir celles-ci. Mélanger le 
sel, le poivre et la farine et 
retourner les escalopes 
dans ce mélange. 


Hacher le persil. Verser la 

sauce sur les escalopes et 

saupoudrer de persil. 
Pour accompagner: asperges, 
petits pois, riz et Chianti blanc 


ÿ Faire chauffer le beurre dans demisec ou vin du Rhin. 


Pour 4 personnes. 


T'es parent avec qui, toi? 


Bonjour! 


Je m'appelle Christopher 
Randy Jenner. Je suis né 
le 9 décembre 1996. 


Mes parents sont Michelle 
(Koncz) et (feu) Randy 
Jenner. Mon chien et ami 
fidèle s'appelle Jasper. 


Mes grands-parents sont 
Gisèle (Dubé) et Ernie 
Koncz et Margaret (Smith) 
et Bart Jenner. 


Mes arrière-grands-parents sont Gertrude (Tétrault) 
et Laurent Dubé. Mon parrain et ma marraine sont 
Wayne et Cathy Jenner. 


Un bonjour spécial à Julie Delorme, Deanne 
Ruddock et tante Susie! Et un gros merci à tous 
ceux qui ont aidé ma maman et qui continuent à 
l'aider. 


e 
Que font-ils? 
Prise en 1970, cette photographie souligne l'inauguration d’un édifice public 
de Saint-Malo. De quel édifice s'agit-il? 


Source: Archives de la Société historique de Saint-Boniface. 
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LES PETITES ANNONCES DE LA LIBERTÉ 
— Uné bonne affaire! 


Nombre de samaines 

Les Petites um de mots 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
Damons 53% 107$ 133$ 160$ 187$ 21405 208$ 276$ JMS 2 
NA GOS OMS 160$ 19268 247$ 256$ 288$ DIS 331$ 3352 
DAS 748 MMS O1S5S 247$ 25578 209$ SNS 345$ 412$ MMS 
RAR OMS OS 240$ 256$ 209$ MAS 3SS ÆB0S 410$ 51368 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent être payées d'avance el parvenues à 


RRCISERS 
VISA 
Reese 


annonces annulées. 


nos bureaux au plus lard le lundi précédant la date de publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les 


Pour ouvrir un compte commercial dans les petites annonces de La Liberté, composez le 237-4823 (1-800-523-3355 pour les gens à 
l'extérieur de Winnipeg). 


DIVERS 


PRÉCEPTRICE QUALIFIÉE, CERTIFIÉE, 
BILINGUE (français/anglais). Leçons par- 
ticulières pour enfants et adultes. Tarifs 
entre 12 $ et 25 $ de l'heure. Veuillez 
composer le 237-9890. 

100- 

REMERCIEMENTS a au y Sacré Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. C.C. 

12 


REMERCIEMENTS a au D Sacré. Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. S.C. 
126- 


RECHERCHE 


RECHERCHE une maison à louer au 
Parc Windsor ou dans les quartiers 
avoisinants. 3 chambres à coucher ou 
plus, sous-sol fini, cour clôturée. Date 
négociable. Contactez Renée au 
487-2401. 

108- 


UNE co- LOCATAIRE RECHERCHE 
une personne tranquille pour partager 
un appartement. Renseignements: 
233-5634. 


127- 
À VENDRE 


À VENDRE: 4 lots de 40 acres, près du 


beau petit village de Sainte-Geneviève, 
pour résidence, ferme ou commerce 
(entreprise). Tél.: (204) 422-5283. 

084- 


À VENDRE: Luxueux Condo au cœur 
de Saint-Boniface pour seulement 109 
900 $. Site idéal près de tout. 1 200 pi?, 
2 chambres à coucher, plancher de 
bois franc, et plus encore! Contactez 
Lorette au 489-4500. Votre liaison 
directe dans le domaine des Condos. À 
voir absolument! 

114- 


VENTE PRIVÉE: 224, rue La 
Vérendrye. Grande cuisine et salle à 
dîner. Portes patio donnant sur terrasse 
extérieure. 2 chambres à coucher, 
poêle à bois, garage simple de grande 
dimension. Composez le 233-3350. 


130. 
À LOUER 


À LOUER: Appartement meublé, deux 
chambres à coucher, balcon, près de 
l'école Guyot. 600 $/mois, stationne- 
ment et services compris. Non fumeur, 
libre le 26 octobre. Pour six mois. 
255-2390. 

104- 


À LOUER: appartemenent au 161, rue 


Dumoulin, très grand avec 1 chambre à 
coucher. Téléphonez après 17 h au 
233-5087. Christian ou Irène. 
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117- 


CHAMBRE À LOUER: Offrirait certai- 
nes commodités. Tél.: 237-6777. 
118- 


À LOUER: Grand appartement de 3 
chambres à coucher, disponible immé- 
diatement. 595 $/mois. Stationnement 
pour 2 voitures. Planchers de bois franc, 
2 entrées privées. Composez le 
257-9448. 

119- 


À LOUER: Saint-Boniface. 505, Ritchot. 
Appartement de 2 chambres à coucher, 
climatisation, sécurité. 465 $ par mois. 
Tél.: 233-0961. 

120- 


À LOUER: Appartement d'une cham- 
bre à coucher. Libre après le 15 octo- 
bre. 233-9650. Nord de Saint-Boniface. 
125- 


À LOUER: Appartement d'une cham- 
bre à coucher. 225 1/2 La Vérendrye. 
350 $ + électricité. Stationnement. 
237-3981. 

128 


à LOUER: Maléon d'une chambre à 
coucher (plus un petit bureau), très pro- 
pre, 460, rue Dubuc. 426 $. Tél.: 
Armand au 231-1371. 

129- 
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4. 


Une cathédrale en ruine d’où émerge une autre église, moderne et prête à relever les défis de cette fin de siècle: 
voilà qui symbolise bien le diocèse de Saint-Boniface. 
Un diocèse marqué, au cours de son histoire, par la persévérance et la foi du clergé et des fidèles, qui ont bâti une société 
en même temps qu'ils érigeaient des églises. 
Des pionniers, défenseurs des droits des francophones devenus minoritaires, ont assuré son avenir. 
Des laïcs, désireux de s'engager profondément, y occupent aujourd’hui une place plus importante. 
Depuis 150 ans, l'Église de Saint-Boniface a été celle des francophones, au service des gens ordinaires 
qui peuvent dire aujourd’hui comme hier, en parlant d’elle: mon église, mon diocèse. 


150 ans au service de la communauté 
Merci! 


Le Festival du Voyageur 
bélicite chaleureusement 
Le divcèse de Saiut-Bouiace 
à L'occasion de sou 
[50° auuiversaire 


au coeur de La communauté. 


F 
(Es 
Festival du Voyageur 
Du 13 au 22 février 1998 


Au nom de la communauté 
francophone du Manitoba, la 
Société franco-manitobaine félicite 
l’Archidiocèse de Saint-Boniface 

à l’occasion de son 


150€ anniversaire 


Visitez le site Internet de la 
communauté franco-manitobaine 
«Le Manitoba français : une 
Francois au cœur de 
Amérique». 


www.franco-manitobain.org 


Société franco-manitobaine, 

383, boulevard Provencher 

Pièce 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 0G9 

Téléphone : (204) 233-4915 
Télécopieur : (204) 233-1017 

Sans frais : 1-800-665-4443 

C, élec. : sfm@franco-manitobain.org 


Société 
Franco-manitobaine 


2 
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LA LIBÉRTÉ; ia semaine du‘ 17 au 23 octobre 1907 


église 


mon diocèse | 


D'où le diocèse de Saint-Boniface 


1 semble que le diocèse de Saint- 
Boniface tire son nom du fait que 
Mgr Provencher vouait une affection 
particulière au saint du même nom. 
Mais qui était au juste saint Boniface? 


Ÿ Boniface, qui à l’origine 
s'appelait Winfrith, est né en l’an 675 
près d’Exeter, dans le Wessex, en 
Angleterre. 


Ÿ L'enfant, dont la vocation fut 
précoce, a été élevé comme un oblat 
bénédictin. À Nursling, il compléta si 
bien son instruction qu’il devint 
maître dans le monastère de 
l'endroit. 


* Ilest ordonné prêtre à l’âge de 
30 ans. En 711, il part avec quelques 
compagnons aux Pays-Bas. L'année 
suivante, il se rend à Rome où le pape 
Grégoire II change son nom en celui 
de Boniface qui signifie «Porteur de 
bonnes nouvelles». C’est aussi là qu’il 
reçoit sa mission d’évangélisation 
auprès des tribus germaniques, en 
Thuringe et en Hesse. 


Ÿ En 722, le pape le rappelle à 
Rome pour l’ordonner évêque. 
Revenu dans son pays de mission, il 
commence son évangélisation de 
façon plutôt spectaculaire: il abat, 
près de Fritzlar, le chêne vénéré par 
les païens, consacré au dieu Thor. 


Ÿ En réponse au compte-rendu 
de son travail, le nouveau pape 
Grégoire III lui envoie le «pallium», 
c'est-à-dire qu'il lui confère la dignité 
d’archevêque. 


idélité 


ommuages 
et salutations fraternelles 
à l'occasion de ce cent cinquantième anniversaire! 


tient-il son nom? 


Boniface sacre Pépin le Bref, premier roi caroligien. 


+ Ilse tourne par la suite vers la 
Bavière où il installe éventuellement 
quatre évêques et s’adonne plus tard 
à la réforme de l’Église franque. 


Ÿ En 744, à l’âge de 60 ans, il 
fonde le monastère de Fulda. En 748, 
il devient archevêque de Mayence. 


Ÿ Malgré son âge, Boniface 
pense continuellement à l’évangéli- 
sation des païens. Il retourne aux 
Pays-Bas, premier théâtre de ses mis- 
sions, où il est massacré avec ses 
compagnons le 5 juin 754. Son corps 


aux valeurs de l'Évangile, dynamisme et fierté 
ont marqué toutes ces années. 


ous nous unissons à votre prière de 
reconnaissance. 


Archidiocèse de Québec 
ANNEES she A". 


+ Maurice COUTURE, s.v. 


est ramené à Fulda. 


Ÿ Fulda est demeuré le centre 
religieux de l'Allemagne catholique. 


Saviez-vous que le patron et titu- 
laire de la paroisse épiscopale de 
Saint-Boniface est bien saint 
Boniface, mais que la patronne de 
l’archidiocèse est l’Immaculée- 
Conception? 


Information tirée du dépliant 
publié par le diocèse de Saint- 
Boniface à l’occasion de son 150e 
anniversaire. 


Archevêque 


Fondation du diocèse 


Mon église fa 
mon diocèse 


Une histoire qui commence bien avant 1847 


C’est à Joseph-Norbert Provencher qu’on doit la fondation du diocèse de Saint-Boniface. Mais quand le jeune abbé est arrivé à la 
Rivière-Rouge, on y trouvait déjà les fondements de la société qu'allait devenir cette jeune colonie. Voici un rappel des principaux 


Four Mgr Plessis est devenu 
vêque de Québec, il était le seul 
évêque de tout le territoire britanni- 
que en Amérique du Nord. Les auto- 
rités britanniques ne lui permet- 
taient pas d’utiliser le titre d’évêque; 
on le désignait comme surintendant 
de l’Église catholique au Canada. À 
l’époque, en 1806, on tolérait à peine 
l’Église catholique. Les lois britanni- 
ques empêchaient l’expansion de 
l’église et interdisaient l’établisse- 
ment d’une hiérarchie en territoire 
britannique. I] lui fallut être patient 
et persévérant mais on donna enfin à 
Mgr Plessis la reconnaissance qui lui 
revenait. 


En 1817, la Nouvelle-Écosse reçut 
le titre de vicariat apostolique, un 


Paroisse 


titre qui n'existe plus dans le vocabu- 
laire du Vatican. Il désignait un évé- 
ché dans un pays étranger ou dans 
une mission. L'Église créait ce genre 
de vicariat quand elle doutait que 
l’organisation survive. En 1818, on 
envoya à Kingston et à 
Charlottetown des évêques auxiliai- 
res à l’évêque de Québec. Mgr Plessis 
voulut également désigner un évé- 
que pour Montréal et, plus tard, 
pour le Nord-Ouest. Il n’y avait pas 
encore de prêtre catholique dans la 
région à cette époque, mais ce n’était 
pas par manque de volonté de la part 
de l’Église. 


En 1812, un premier contingent 
de colons écossais et irlandais étaient 
arrivés à York Factory. Ils étaient 


ER de: Lourdes : 


Je suis heureux 


de partager la joie 
de la communauté 


réunie pour célébrer 
le 150€ anniversaire 


du diocèse 


de Saint-Boniface! 


VILLE DE WINNIPEG 
DANIEL VANDAL 


CONSEILLER MUNICIPAL 
QUARTIER DE SAINT-BONIFACE 


ÉDIFICE DU CONSEIL 
CENTRE MUNICIPAL 
510, RUE MAIN 


WINNIPEG (MANITOBA) R3B 1B9 


BUREAU: 986-5206 
FAX: 986-3725 


événements qui ont précédé la venue de Provencher. 


accompagnés d’un prêtre catholique, 
le père Charles Bourke. En raison de 
leur arrivée tardive en sol canadien, 
les colons passèrent l’hiver à York 
Factory. Le climat ne réussit pas au 
père Bourke et il reprit le bateau 
pour l’Angleterre à l'été 1813. 


En 1815, lorsque Lord Selkirk 
arriva à Montréal, il entendit parler 
des problèmes survenus à la Fourche 
entre des employés de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson et des employés 
de la Compagnie du Nord-Ouest, et 
de l'expulsion de certains colons. À 
la fin de 1815, Jean-Baptiste 
Lagimodière partit pour Montréal à 
pied, aidé d’un guide amérindien 
pour une partie du trajet. Il arriva à 
Montréal quatre mois plus tard pour 
avertir Selkirk des problèmes à la 
Fourche. 


Quand Selkirk lui demanda ce 
qu'il voulait comme récompense 
pour un effort aussi valeureux, 
Lagimodière répondit : «Des prêtres, 
des prêtres». Selkirk demanda donc à 
Miles McDonnell, catholique, d’écri- 
re à Mgr Plessis. Fait à signaler, 
quand plus tard McDonnell fut fait 
prisonnier par la Compagnie du 
Nord-Ouest, il fut emmené à 
Montréal où il rencontra Plessis. Il 
lui réitéra alors la demande de 
Lagimodière. 


Mgr Plessis répondit à cette 
demande en mendatant le père 
Pierre-Antoine Tabeau de se rendre à 
la Fourche et d’étudier la possibilité 
d'y établir une mission. Tabeau ne se 
rendit pas plus loin que Rainy River 


L'église catholique de Saint-Boniface en 1823. Dessin de Kempt. 


(APM) 


parce qu’il entendit parler des pro- 
blèmes à Seven Oaks et décida de 
rebrousser chemin. 


Lord Selkirk engagea donc des 
mercenaires suisses venant des régi- 
ments des Meurons et de Watteville. 
Accompagnés des soldats, Selkirk 
reconquit le fort William, où le grou- 
pe s'arrêta pour l’hiver. Le 10 janvier 
1817, le capitaine d’Orsonnens et 
quelque 30 soldats se rendirent à la 
Fourche et reprirent le fort Douglas. 
À la fin de juin, Lord Selkirk les rejoi- 
gnit. Pendant son séjour de quatre 
mois, il encouragea les colons à pré- 
parer une pétition et à la faire parve- 
nir à Mgr Plessis. Le document fut 
signé par 22 personnes. 


Mgr Plessis réagit rapidement. Il 
envoya le père Joseph-Norbert 
Provencher, le père Sévère Dumoulin 
et le séminariste William Edge. Ils 
quittèrent Lachine le 19 mai 1818 et, 
au bout d’un voyage de deux mois et 
quatre jours en canot et à pied, ils 
arrivèrent enfin à la Fourche, le 16 
juillet 1818. 


Selkirk avait donné 22 acres de 
terre à l’Église. Le Collège de Saint- 
Boniface est d’ailleurs construit sur 
cette terre. Par la suite, il donna 10 
000 autres acres qui furent plus tard 
désignés comme la mission catholi- 
que de la paroisse de Saint-Boniface. 
Ainsi, l’Église devint propriétaire de 
la plus grande étendue de terre fran- 
che dans l'Ouest, après Selkirk lui- 
même et la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. 


À son arrivée à la Fourche en 
1818, Joseph-Norbert Provencher y 
trouva 222 colons en plus de quel- 
ques Amérindiens et Métis et de plu- 
sieurs employés à la retraite de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
installés à White Horse Plain. Les 
222 personnes comprenaient 151 
Écossais, 45 soldats des Meurons et 
26 Canadiens français. Ils occupaient 
57 résidences. 


Extrait d’un discours prononcé par 
Alfred Monnin 


Adaptation et de Karine Beaudette 


PPETITITTTTT 


Éternelle est la fidélité 
du Seigneur. (Ps. 117,2) 


L'Archidiocèse de Saint-Boniface 
célèbre un siècle et demi de fidélité 
du Seigneur à son endroit. 


L'Église de Bathurst se joint 
à l’action de grâce de cette Église Sœur. 
Que Jésus soit au cœur de vos vies. 
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A2 
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évêque de Bathurst 


PPTITITETTTT 


LA LIBERTÉ, lasema Froln set ine du 17 AUS 
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église 


mon diocèsel | 


Il était une Foï... 


Le diocèse de Saint-Boniface a connu, en 150 ans, des changements profonds. De Mgr Provencher à Mgr Hacault, des premières colonies métisses 
aux paroisses d'aujourd'hui, la vie, les normes et les valeurs des catholiques ont considérablement évolué. 


Cependant, quand on y regarde de plus près, on se rend compte que l’histoire du diocèse, c’est beaucoup plus qu’une série de transformations. 
Cette histoire, c’est celle de la dévotion d'hommes et de femmes, clergé ou laïcs, au développement d’un coin de pays encore inexploré à l’époque et parfois 
mal connu aujourd’hui. Mais l’histoire du diocèse de Saint-Boniface, c’est avant et par-dessus tout celle de francophones qui ont dû mener un combat constant 


N ous sommes le 16 juillet 1818. 
Un bois-brûlé aperçoit une 
équipée peu commune remonter la 
rivière Rouge. Alertée, la population 
entière se rend au Fort Douglas pour 
accueillir les nouveaux arrivants. 
Quand les hommes, femmes et 
enfants voient enfin les robes noires 
que portent les hommes dans les 
canots, c’est l'explosion de joie. Ils se 
précipitent jusqu’au bord de l’eau 
pour serrer la main et toucher ceux 
qu'ils attendent depuis des années... 


C’est à Mgr Joseph-Norbert 
Provencher qu’on doit les premiers 
balbutiements et l'établissement soli- 
de d’une foi catholique vivante dans 
l'Ouest. À son arrivée à la Rivière- 
Rouge, la colonie compte environ 
200 âmes, principalement des Métis 
et des Canadiens français travaillant 
pour le compte de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson et de la Compagnie 
du Nord-Ouest. 


Homme de haute stature (6 pieds 
4 pouces!) et de belle apparence, 
Mgr Provencher s’est fait bâtisseur 
de la foi catholique mais aussi défri- 
cheur de terres, éducateur d’enfants, 
éleveur de bestiaux, bûcheron, équa- 


Mgr Alexandre-Antonin 
Taché, o.m.i., archevêque de 
Saint-Boniface - 1853-1894 


justice sociale, 


CHAPITRE 1 


pour conserver leur langue et leur foi... Voici, en 4 chapitres, un aperçu de ces 150 ans d’histoire.. 


L'établissement d’une colonie 


risseur, agriculteur ainsi que cons- 
tructeur d'église et d'écoles. «Mrg 
Provencher était un fils de paysan, 
raconte Lucien Chaput, auteur du 
livre Histoire de Saint-Boniface, Tome 
1. C'était une personne qui n’avait 
pas peur de retrousser ses manches!» 


En ces temps difficiles, le jeune 
prêtre a le mandat de fonder une 
mission permanente et autosuffisan- 
te. Il doit sortir de la barbarie les 
«sauvages», les convaincre des bien- 
faits du sédentarisme, les convertir et 
tenter de recruter, parmi les jeunes, 
de futurs écclésiastiques. Les nom- 
breuses disettes et le style de vie 
nomade des Métis ont contrecarré 
ses plans, à tel point que la mission 
de Pembina a longtemps été plus 
prospère que celle de la Rouge. Seul 
le désir des loyalistes de demeurer 
sous l'empire britannique a causé la 
migration des colons de Pembina 
vers Saint-François-Xaxier et Saint- 
Boniface lors de la délimitation de la 
frontière canado-américaine. 


Lucien Chaput souligne que le 
futur évêque n’a sûrement pas eu la 
vie facile puisqu'il a été celui qui a dû 
instituer les bases mêmes de la colo- 


150 ANS 


FÉLICITATIONS 


AUX DIOCÉSAINS 
DE SAINT-BONIFACE 


Les Oblats exercent un ministère très diversifié, mais ils veulent surtout se 
dévouer auprès des pauvres des milieux populaires, des minorités ethniques 
et des autochtones. On les retrouve donc dans des paroisses, 
en animation missionnaire, en prédication populaire, en pastorale ouvrière et 
en éducation de la foi, 

les amènent à travers le Canada, d'un océan à l'autre. 


300 - 474, rue Aulneau 


etc. 


OBLATS DE MARIE IMMACULÉE (MANITOBA) 


Saint-Boniface (Manitoba) R2H 2V2 


nie. «À partir de la conquête brianni- 
que en 1760 jusqu’à la rébellion des 
patriotes en 1837, le clergé catholi- 
que n’était même pas reconnu au 
Canada, explique l'historien. Dans ce 
contexte, il y avait un manque de 
prêtres même au Québec et ils rece- 
vaient peu d’aide. Contrairement à 
ceux qui lui ont succédé, Mgr 
Provencher n’avait aucune infras- 
tructure de base pour l'aider dans 
son œuvre. Les Sœurs Grises 
n'étaient pas encore là pour s’occu- 
per des écoles, la population n’était 


pas encore nombreuse, il n’y avait | 


pas d’église et il y avait peu de con- 
frères religieux qui venaient 
l’appuyer dans sa tâche.» 


Il faut dire cependant qu’au jour | 
de la création du diocèse du Nord- | 


Ouest en 1847, Mgr Provencher avait 


accompli avec succès la plus grande | 


partie de sa mission. La colonie 
compte alors environ 1 000 person- 


nes: elle est stable, autosuffisante et | 


se maintient en nombre de façon 
naturelle. Les franco-catholiques et 
les anglo-protestants demeurent 
dans les mêmes proportions et 
l’ensemble du diocèse est appelé à 
prospérer avec la fondation des pre- 


Mgr Adélard Langevin, o.m.i., 
archevêque de 
Saint-Boniface - 1895-1915 


Leurs œuvres 


mières paroisses et des missions plus 
à l’ouest. 


Ce n’est qu’en 1852, un an avant 


la mort du premier évêque, que le 
diocèse de Saint-Boniface reçoit du 
pape Pie IX la permission de porter 
ce nom. 


Téléphone: (204) 233-5820 + Télécopieur: (204) 237-3741 


EU 


Mer Joseph-Norbert 
Provencher 


1787 - 1853 
Nicolet (Qc) - Saint-Boniface 


+ Neuvième enfant d’une modeste famille d'agriculteurs. 


t Ordonné prêtre en 1811. 


+ Arrivé à la Rivière-Rouge en 1818, à l’âge de 31 ans, avec l'abbé 


Joseph-Nicolas-Sévère Dumoulin. 


+ Élu évêque de Juliopolis et auxiliaire de Québec pour le Nord-Ouest 


en 1820. 


+ Fonde le collège Saint-Boniface en 1823. 

+ Fonde une école de filles gérée par Angélique et Marguerite Nolin. 

+ Fonde l’école d'industrie en 1938 avec l’aide de deux tisserandes, 
Ursule Grenier et Marguerite Lapalice. 

+ Nommé vicaire apostolique du vicariat du Nord-Ouest en 1844. 

+ Devient évêque en titre du diocèse du Nord-Ouest en 1847, diocèse 
qui prend officiellement le nom de Saint-Boniface en 1852. 

+ Recrute les deux premières communautés religieuses à s'installer à la 
Rivière-Rouge: les Sœurs Grises (1844) et les Oblats de Marie 


Immaculée (1845). 
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CHAPITRE 2 


[ro Mon 


église 
mon diocèse 


Des changements 
démographiques perturbateurs 


E n 1845 arrive celui qui succédera 
à Mgr Provencher. Agé de 22 
ans, Alexandre-Antonin Taché est le 
premier Oblat de Marie-Immaculée 
dans l'Ouest canadien. Déjà, à cette 
époque, le jeune auxiliaire pressent le 
besoin de renforcer les bases de la foi 
catholique. Il consacre d’ailleurs ses 
premières années de travail à sillon- 
ner l'Ouest où il établit les missions 
de l’Île-à-la-Crosse, du lac Caribou 
et du lac Athabasca. 


Mais c’est pendant son épiscopat 
que le diocèse de Saint-Boniface, 
élevé à titre d’archidiocèse en 1871, 
commence à décliner. Raison pre- 
mière: les anglo-protestants com- 
mencent à se faire plus nombreux 
lors de l’entrée du Manitoba dans la 
confédération canadienne. «Sous 
Taché, il y a eu des changements 
démographiques radicaux, explique 
l'archiviste de la Société historique 
de Saint-Boniface, Gilles Lesage. Il 
n’y avait plus seulement des catholi- 
ques et des protestants. Il y a eu aussi 
une forte immigration en provenan- 
ce de l’Europe de l'Est. Ç’a a considé- 
rablement changé la carte du diocè- 
se.» 


Comme l'explique Lucien 
Chaput, cette croissance de popula- 
tion, jumelée à une émigration des 
Métis plus à l’ouest, commence déjà 
à favoriser le morcellement du terri- 
toire. «Taché était dans une situation 


bien différente que Mgr Provencher, 
indique-t-il. Il avait des infrastruc- 
tures solides mais il a vu la popula- 
tion catholique devenir minoritaire.» 


Mais Mgr Taché s’est toujours fait 
l’ardent défenseur des francophones 
catholiques. Il décide d’abord de 
faire venir des colons québécois et 
des francophones des États-Unis 
pour contrer la vague d’immigra- 
tion. Il fait aussi ressortir ses talents 
de politicien et de polémiste en 
faveur des francophones pendant les 
troubles de 1869-1870 alors qu’il 
tente de négocier une amnistie pour 
les Métis; amnistie qui n’a cependant 
jamais été respectée par le gouverne- 
ment canadien. 


Cette épreuve n’est toutefois pas 
la dernière pour Mgr Taché qui assis- 
te, en 1890, à la proclamation de la 
loi interdisant l’utilisation du fran- 
çais à la Législature et l’enseignement 
religieux dans les écoles. L'archevé- 
que crie encore une fois à l'injustice 
et tente de défendre les francophones 
catholiques. Usé par ses luttes, Mgr 
Taché s’éteint 1894, après 41 ans 
d’épiscopat. Le nombre de fidèles 
dans le diocèse de Saint-Boniface se 
chiffre alors à 20 000. 


C’est à Mgr Langevin, arrivé à 
Saint-Boniface en 1893, que revient 
la tâche de poursuivre la bataille sur 
la question des écoles. Brillant ora- 
teur, il continue les pressions auprès 


T'es parent avec qui, toi? 


Alexandre-Antoine Taché était le frère d’Étienne, un des pères de la 
Confédération. Sa grand-mère était la petite-fille de Joliette, celui qui a 
découvert le Mississippi. Du côté de sa mère, Louise Henriette de 
LaBroquerie (celle qui a prêté son nom au village et à la municipalité 
rurale de La Broquerie), Mgr Taché était un descendant de Pierre 
Boucher. Il était donc en parenté avec La Vérendrye et Marguerite 
d’Youville. Habile orateur et écrivain prolifique, il se débrouillait fort 
bien dans les langues autochtones. C’est lui qui imagina l’écusson de la 
ville de Saint-Boniface et celui du Collège. 


Centre Taché 


F élicitations 
au diocèse 


pour son engagement 
auprès des malades. 


AM. 


Foyer Valade 


Foyer Valade 


des gouvernements. En 1896, il a la 
joie d’être témoin de l’Accord 
Laurier-Greenway qui donne aux 
éducateurs le droit d'enseigner la 
religion après les heures de classe 
ainsi que d’enseigner une deuxième 
langue autre que l’anglais. 


«Une fois l'accord signé, explique 
Lucien Chaput, Mgr Langevin a pris 
les moyens pour le mettre en appli- 
cation. Sans le crier sur les toits, mais 
quand même à la vue du ministère, 
on voyait de plus en plus de religion 
pendant les heures de classe, surtout 
dans les écoles de campagne.» 


D'autre part, celui qu’on surnom- 
mait le «grand blessé» (voir encadré 
Entre exil et patrie en page 6) a tenté 
de se faire rassembleur de la foi 
catholique sans pour autant y parve- 
nir complètement. «Il voyait que les 
francophones ne pourraient plus 
jamais être majoritaires, relate Lucien 
Chaput, mais il se disait qu’il était 
peut-être encore possible que les 
catholiques le soient. À cette époque, 
il était l’archevêque de tous les catho- 
liques mais il était aussi critiqué de 
tous: les Canadiens français vou- 
laient qu’on leur parle dans leur lan- 
gue, tout comme les Irlandais; les 
Ukrainiens étaient catholiques mais 
avec un rite oriental...» 


Cette rivalité entre catholiques, 
particulièrement entre francophones 
et Irlandais, a mené à un morcelle- 
ment encore plus dramatique du ter- 
ritoire. En 1916, un an après la mort 
de Mgr Langevin, le Vatican ordon- 
ne la création de l’archidiocèse de 
Winnipeg. «Le territoire du diocèse 
de Saint-Boniface était rendu à 
l'équivalent d’un quart du Manitoba, 
précise Gilles Lesage. Il faut dire que 
c’est une situation assez rare que de 
voir deux archidiocèses un à côté de 
l'autre. Tout ça faisait que l’évêque 
perdait de l'influence.» 


Lucien Chaput ajoute qu’en plus 
de réduire considérablement le terri- 


toire, la création de l’archidiocèse de | 


Winnipeg a aussi morcelé la popula- 


tion francophone, selon que certai- | 
nes paroisses se retrouvaient sur un | 


territoire ou l’autre. «Symboli- 
quement, renchérit-il, ça représente 
la “minorisation” des francophones. 
Ils étaient plus nombreux mais le 
pourcentage par rapport au reste de 
la population diminuait tout le 
temps.» 


à l'occadion de ses 150 ans 


dans lOueit canadien. 
au service de l'Évangile 


La Paroisse de Saïint-Léon 


—— LA LIBERTÉ, la semaine du 17 au 23 octobre 1997 


Mgr Alexandre-Antonin 
Taché 


1823 - 1894 
Rivière-du-Loup (Qc) - Saint-Boniface 


+ Né de parents bourgeois; troisième d’une famille de cinq enfants. 

t Arrivé à Saint-Boniface le ler août 1845 à l’âge de 22 ans; ordonné 
prêtre le 12 octobre 1845. Premier Oblat de Marie Immaculée dans 
l'Ouest canadien. 

+ Fonde les missions de l’Île-à-la-Crosse, du lac Caribou et du lac 
Athabasca. 

+ Nommé à son insu évêque d’Arath et coadjuteur de Mrg Provencher 

avec droit de succession, le 14 juin 1850. 

Sacré évêque en 1851. 

Devient deuxième évêque de Saint-Boniface en 1853. 

Initiateur du premier Concile provincial en 1855. 

Considéré comme l’un des premiers auteurs franco-manitobains, il a 

écrit les livres suivants: Vingt années de missions dans le Nord-Ouest de 

l'Amérique (1866), Esquisse sur le Nord-Ouest de l'Amérique (1869). 

t Saint-Boniface est élevé au rang d’archidiocèse en 1871 avec comme 

suffrageants le diocèse de Saint-Albert, le vicariat apostolique de la 

Colombie-Britannique et celui d’Athabasca-Mackenzie. 

Dicte le projet de loi sur les écoles catholiques et protestantes, 1871. 

t C'est sous sa guidance que les Sœurs Grises fondent l'Hôpital de 
Saint-Boniface en 1871. 

+ Fonde l’Université du Manitoba en 1877. 

t Il voit l’arrivée des Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 
(1874), des Pères de la Société de Marie (1880), des Jésuites (1885), et 
des pères Trappistes (1892). 


+ + + + 


+ 


Féliitations à 


de 


P remier évêque de Saint-Boniface 
a avoir complété ses études au 
Collège de Saint-Boniface, Mgr 
Béliveau est nommé à la tête du dio- 
cèse à la fin de 1915. Loin d’être à 
l'abri des épreuves, il doit plutôt y 
faire face dès le début de son épisco- 
pat en 1916, lors de l’adoption de la 
loi Thornton qui abolit l’utilisation 
du français dans les écoles publiques. 


Conscient que les méthodes poli- 
tiques utilisées par ses prédécesseurs 
n'ont plus le même poids, il décide 
d'adopter une nouvelle approche 
pour riposter et ce, à l’intérieur 
même du système scolaire manito- 
bain. «Il utilise une mentalité de 
repliement, explique Lucien Chaput. 
Il se dit, “c’est notre territoire, ce sont 
nos paroisses; OCCUpons-nous-en”. 
Psychologiquement, tout va mal 
pour les francophones. Sa méthode a 
aidé à leur remonter le moral.» 


De concert avec les laïcs, il fonde 
la bien connue Association d’éduca- 
tion, un organisme voué à poursui- 
vre l’enseignement du français et de 
la religion dans les écoles. Et pour 
stimuler la fierté des Canadiens fran- 
çais, Mgr Béliveau lance son mot 
d'ordre: «Si nous voulons du fran- 
çais, c’est à nous d’en mettre!». 


Mgr Béliveau joue aussi un grand 
rôle dans la survie du Collège de 


Mon église 


mon diocèse à 


CHAPITRE 3 


ve nu bénéfique 


Tes sit 
ALLER 


Cotba ho Ru ru € 
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sr. Île : 
Lo Ni e MT à MTL ES ape 


#7 vase 


Le premier Collège de Saint-Boniface. 


Saint-Boniface en cédant la direction 
du Petit Séminaire aux Jésuites à la 
suite de l'incendie de 1922. Il sauve 
également le diocèse de grands trou- 
bles financiers et même de la faillite 
en vendant, pour des raisons de taxes 
trop onéreuses, les terres données 
par Lord Selkirk. 


C’est aussi pendant cette période 
que naissent les Mouvements 
d’action catholiques et d’autres 
regroupements qui incitent les 
paroissiens à jouer un rôle plus actif. 
«La vie associative se fait beaucoup 
plus au niveau des paroisses, expli- 


que Lucien Chaput. C’est une pério- 
de où il se développe un vrai parte- 
nariat entre le clergé et les laïcs. En 
général, ils partagent les mêmes 
valeurs morales, sociales et culturel- 
les.» 


La création des caisses populaires 
et la mise sur pied de la station de 
radio CKSB, que l’on doit aux reven- 
dications acharnées de Mgr 
Baudoux, sont certainement les 
meilleurs exemples de ce travail con- 
certé entre l’Église et les francopho- 
nes. 


Mgr Béliveau est terrassé par une 


crise d’apoplexie en mai 1931. Cloué 
au lit, il se voit dans l'obligation de 
confier successivement l’administra- 
tion du diocèse à trois évêques-coad- 
juteurs. Mgrs Yelle, Cabana et 
Baudoux agiront chacun leur tour 
en son nom pendant les 24 années | Ÿ 
suivantes, tandis que Mgr Béliveau | + 
demeure à la tête du diocèse jusqu’en | + 

t 


Mer Arthur Béliveau 
. 1870-1955 
Mont-Carmel (Qc) - Saint-Boniface 


Fils de Jean-Baptiste et Apalline Béliveau, de descendance acadienne. 

Ordonné prêtre le 24 septembre 1893. 

Procureur diocésain de 1905 à 1913. 

Nommé évêque de Domitianopolis et auxiliaire de Mgr Langevin le 

24 mai 1913. A aussi été curé de la cathédrale. 

+ Sacré archevêque de Saint-Boniface en décembre 1915. 

+ Participe à la fondation de l’Association d'éducation des Canadiens 
français du Manitoba (1916). 

+ Terrassé par une crise d’apoplexie en 1931. 

+ Fondateur du Grand Séminaire de Saint-Boniface (1946). 

+ Voit l’arrivée des Rédemptoristes (1916), des pères Capucins (1928), 

des Sœurs Adoratrices du Précieux-Sang (1918), des pères Blancs 

d’Afrique (1946). 


1894 en chiffres 


En 1894, le diocèse de Saint-Boniface comptait 45 paroisses, 21 
clergés diocésains, 26 oblats, 11 frères et 75 religieuses, Au total, la 
population catholique se montait à 20 751 personnes. 


AM. 1955. 


BDO Dunwoody, ses associés et son 
personnel témoignent de leur 
reconnaissance au diocèse de 
Saint-Boniface à l’occasion de son 
150€ anniversaire. 


Nous félicitons tous ceux et celles qui 
œuvrent au sein du diocèse pour leur 
contribution au développement de 
l'Église et de la communauté 
catholique. 


Conseils pratiques, 
service attentif! 


|BDO 


BDO Dunwoody 


Comptables agréés et consultants 


Pour plus d'information composez le (204) 233-8593 ou visitez notre site internet 
http://www.bdo.ca 


CÉLÉBRONS 
CE 150€ ANIVERAIRE! 


P. our les grâces sans nombre 
que le Seigneur a déversées sur le diocèse 
de Saint-Boniface depuis 1847, 
les S.N.J.M. louent le Seigneur! 


Puisse-t-Il maintenir Ses insignes faveurs 
longtemps encore rour sa plus grande 
gloire. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 17 au 23 octobre 1997 
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e 1926 - 
Mgr Antoine Hacault sacs (un 


+) 


Le 8 septembre 1964, Mgr Antoine Hacault est ordonné évêque, e 


ee 
ntouré de sa famille. 


t Cinquième d’une famille de 18 enfants. Mgr Baudoux. + Accueille le pape Jean-Paul IL, ici à Saint-Boniface, en 

+ Ordonné prêtre en 1951. + Recteur du Collège de Saint-Boniface de 1966 à 1969. 1984. | 

+ Sacré évêque en 1964. + Devient sixième évêque et cinquième archevêque de + Voitla fondation de Nathanaël (1988) et de l’École 
Saint-Boniface en 1974. d’évangélisation (1992). 


+ Participe à Vatican II comme théologien personnel de 


fondée à A ne en 1904, : Un territoire 
offrent leur 
changeant 


Quand les diocèses de Winnipeg et de Regina ont vu le jour, en 
1915, la division du territoire a fait en sorte que toutes les paroisses, 


FÉLICITATIONS 


L M sionnai res Oblates à l’occasion du 150 anniveraire françaises et autres, au sud de la rivière Assiniboine, ont été attribuées 
ÏS ] A ; au nouveau diocèse de Winnipeg. Mgr Béliveau, accompagné du juge 

és Dies de l'Archidiocèse de Saint-Boniface. Prud’homme, s’est alors rendu à Rome pour plaider la cause des 
Winnipeg, Manitoba Nous remercions Dieu francophones et a obtenu réparation, Pour ce faire, il a dû traverser 


RATS l'océan deux fois en pleine guerre, au moment où les U-boots 


allemands faisaient leurs ravages. 


Dès lors, le diocèse englobait toutes les terres à l’est de la rivière 
«Telle est la source, tel sera le ruisseau Rouge, de la frontière américaine jusqu’au Grand Nord, ainsi qu'une 
étendue de terre au sud de l’Assiniboine, à partir de campus Fort Garry 
de l’Université du Manitoba vers l’ouest, incluant Mariapolis, Bruxelles 
et Saint-Alphonse, 


Le nord-ouest de l'Ontario est demeuré dans le diocèse de Saint- 
Boniface jusqu’à la création des nouveaux diocèses de Fort William et 
de Thunder Bay dans les années 1950. Le territoire au nord du 53e 
parallèle est devenu le diocèse de Keewatin. Par conséquent, le diocèse 
de Saint-Boniface a été réduit à une fraction de sa taille originale. 


AM. 


pour toutes les grâces reçues. 


Félicitations 
au diocèse de 
Saint-Boniface qui 
| célèbre son passé, 
À SALON MORTUAIRE son présent et son 

DESJARDINS avenir, après 
150 années de 

dévouement dans 

Ouest canadien. 


À votre service... 


Yvon Tétreault, gérant 
Claude Lavack A. Desharnais, SNJM 
Joanne Morin Mona Berard 
Eugène Prieur  Lynette Lafrenière 
Aline Robidoux Diane Rioux 
Roger Lambert  Carmelle Abraham 


Ensemble depuis plus de 100 ans 
au service des gens! 


357, rue DesMeurons 
St-Boniface, Manitoba R2H 2N6 
(204) 233-4949 + 1-888-233-4949 
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À Saint-Boniface 


a cathédrale de Saint-Boniface a 
1È toujours été un repaire et un 
emblème de l’Église catholique dans 
tous l'Ouest canadien. Ravagée à 
plusieurs reprises par des incendies, 
elle est aussi le symbole de l’évolu- 
tion de la religion catholique. Sans 
nécessairement le vouloir, les diocé- 
sains ont eu à différentes époques, 
une maison de prière à leur image... 


1818 - 1823 
Première chapelle 
et maison tout usages 


Lors de leur arrivée à la Rivière- 
Rouge en juillet 1818, l’abbé 
Provencher et ses deux compagnons, 
l’abbé Dumoulin et le séminariste 
Edge, sont accueillis au Fort Douglas 
par le gouverneur Miles McDonnell. 
Au nom de Lord Selkirk, il met à leur 
disposition une salle pour les offices 
religieux et le catéchisme. 


À la fin du mois d'octobre, les 
trois hommes de Dieu déménagent 
dans la partie finie de la maison qu'ils 
ont fait construire. C’est une maison 
de chêne mesurant 20 par 50 pieds 
qui leur servira à la fois de résidence, 


# 
1 
D] 


Les cathédrales se suivent et 
ne se ressemblent pas 


des murs en pierre hauts de 40 pieds 
et deux clochers qui s'élèvent à 108 
pieds dans les airs. Elle était située, 
semble-t-il, dans le cimetière actuel, 
près de l’avenue Taché. 


sa 


# 


CE DET LUI IE 
Le tenmmit 


Troisième église et deuxième cathédrale. 


de chapelle et d'école. 


La première messe est célébrée le 
ler novembre. Parrainés par Marie- 
Anne Gaboury, plusieurs enfants se 
font baptisés. De plus trois person- 
nes y font leur première commu- 
nion: Reine et Jean-Baptiste 
Lagimodière ainsi que Josette Houle. 
La construction de cette première 
chapelle fut terminée en 1823. 


1819 - 1839 
Deuxième chapelle 
et première cathédrale 


Déjà, en 1819, l’abbé Provencher 
entreprend de faire bâtir une vraie 
église. Cependant, la rareté des maté- 
riaux et le manque d’argent pour 
payer les ouvriers (qui étaient 
d’ailleurs en train de construire un 
presbytère à Pembina) retardent 
considérablement les travaux. Il n’y 
célèbre la messe par intermittence 
qu’à partir de 1823 et il faudra atten- 
dre jusqu’en 1825 pour y être à l'abri 
des intempéries. 


Une fois terminée, la première 
cathédrale reçoit dans son clocher en 
flèche la petite cloche que Mgr 
Provencher avait reçue des mains de 
Lord Selkirk. L'église mesure 35 par 
80 pieds et, selon les caculs, elle 
aurait été construite à l'emplacement 
du cimetière actuel. 


1832 - 1860 
L'église aux deux tours 


La population augmentant rapi- 
dement après la fusion des 
Compagnies de la baie d'Hudson et 
du Nord-Ouest, on songe déjà, en 
1821, à une nouvelle église. On pose 
la première pierreen 1832 et elle est 
ouverte au culte en 1839. C’est la 
fameuse cathédrale aux deux tours, 
chantée par le poète américain John 
Grennleaf Whittier en 1859. 


Elle mesure 60 par 100 pieds, avec 


Troisième église et deuxième 
cathédrale, elle est détruite par le feu 
le 14 décembre 1860. Avec elle dispa- 
raissent des documents précieux, 
dont la presque totalité des registres 
paroissiaux, un historique de la mis- 
sion, des contrats de terre, etc. 


1862 - 1908 
La cathédrale 
de Mgr Taché 


En 1862, Mgr Taché entreprend 
la construction d’une église à un clo- 
cher et y accueille ses fidèles dès 1863. 
Mesurant 60 par 155 pieds, elle se 
trouvait exactement en face de celle 
qui lui succédera en 1908. 


Elle fut détruite en 1909 et, quand 
le gazon commence à souffrir sous 
un soleil trop ardent, on voit encore 
distinctement la ligne de ses murs, 
dont les fondations subsistent encore 
sous la surface du sol. Quatrième 
église et troisième cathédrale, on 
l'appelle communément la cathédra- 
le de Mgr Taché. 


1905 - 1968 
La cathédrale 
de Mgr Langevi 


à RAS || 


+ 
PT 


Cathédrale Taché. 
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félicite 
les 150 ans, 

du diocèse de 
Saint-Boniface! 


Au début du siècle, Mgr Langevin 
songe à construire une nouvelle égli- 
se correspondant à l'accroissement 
du nombre de fidèles. Commencée 
en 1905, la cinquième église et qua- 
trième cathédrale est terminée en 
1908. Elle mesure 312 pieds de lon- 
gueur en incluant le porche et la 
sacristie et 88 pieds de largeur à 
l'extérieur des murs et 100 pied au 
bas des tours. Avec ses deux coupoles 
s'élevant à 155 pieds dans les airs et 
une capacité de 1 600 places, c'était 
le plus grand et le plus beau monu- 
ment de tout l'Ouest canadien. 


Le 10 juin 1949, la cathédrale de 
Mgr Langevin reçoit de Rome le titre 
de basilique mineure. Le 22 juillet 
1968, six jours après les célébrations 
du 150e anniversaire de l’arrivée des 
premiers missionnaires dans l'Ouest, 
cette grande fierté des diosécains 
s’effrondre dans un immense brasier. 


1971 - 
La cathédrale 
des fidèles 


Sans plus tarder, le clergé entre- 
prend la construction d’un nouveau 
lieu de culte, On rebâtira donc, mais 
avec les exigences des temps nou- 
veaux ordonnés par Vatican II. Après 
bien des sondages et des consulta- 
tions, on signe un contrat sur le seuil 
de la basilique-cathédrale disparue le 
17 mai 1971. 


C’est à l'architecte Étienne 
Gaboury que reviendra la lourde 
tâche de reconstruire le temple de 
Dieu où les fidèles se sentiront chez 
eux. Elle abrite un ensemble com- 
munautaire, on y cherche un 
meilleur contact visuel, une abon- 
dance de lumière naturelle et une 
disposition générale qui facilite les 
déplacements et la participation des 
fidèles au culte. Elle a été bénie le 17 
juillet 1972 par Mgr Baudoux. 


La sixième église et cinquième 
cathédrale a aujourd’hui 25 ans. 


Texte inspiré de notes lues à CKSB 
lors de la bénédiction de la nouvelle 
cathédrale en 1972. 


Carole THIBEAULT 
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B 14 


Rendons hommage 


aux pionniers 


qui se sont dévoués 
pour les francophones 


de l'Ouest Canadien. 
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Ep de Churchill-Baie HAE 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil d'État 
du Manitoba 


75 ans de services 
à l'Église et à la 
communauté 


Mgr Antoine Hacault 


J. Bernie Gill 
Secrétaire d'État 


LA UBERTÉ, la semaine du 17 au 23.octabre 1947 


église LAS 
mon diocèse! 


Ces paroisses qui font le diocèse 


Fr Mon 


Norman P Collette 
Chapelain Honoraire Député d'État 


Rev. Lucien Roy 
Chapelain d'État 


Marcel Wozny 
Trésorier d'État 


Bon anniversaire 


au diocèse de Saint-Boniface 
pour 150 ans de services! 


Paroisse Saint-Joachim 
de La Broquerie 


Bon 


anniversaire 


de la part de 7 500 
membres des 
Chevaliers de Colomb 


Premier Conseil dans les Prairies - 
Conseil Winnipeg 

(St. John Brebeuf) #1107 

établi en 1906. 


Premier Conseil francophone dans 
l'Ouest canadien - 

Conseil Provencher #2450 

établi en 1923. 


Premier Conseil Ukrainien dans 
l’ordre des Chevaliers de Colomb - 
Conseil St. Josaphat #4138 

établi en 1955. 


Kenneth R. Price 
Ex Député d'État 


Donald Buccini John Talaga 
Avocat d'État Cérémonière d'État 


oici le nom des paroisses 

francophones du diocèse de 
Saint-Boniface et les années de leur 
fondation: 


Saint-Boniface 1818 
Saint-François-Xavier 1824 
Saint-Norbert 1857 
Saint-Laurent 1876 
Sainte-Agathe 1876 


Sainte-Anne-des-Chênes 1876 


Saint-Pierre-Jolys 1877 


Saint-Jean-Baptiste 1877 
Saint-Pie-V de Letellier 1879 
Saint-Alphonse 1884 
Saint-Joachim de La Broquerie 1884 
Saint-Léon 1890 


Saint-Hyacinthe de La Salle 1890 
à 4 re 


Notre-Dame-de-Lourdes 1890 
Saint-Gérard de Bruxelles 1892 
Saint-Claude 1895 
Saint-Adolphe 1896 
Saint-Georges 1903 


Saint-Alexandre de Woodridge 1905 
Notre-Dame-de-la-Miséricorde 
d’Île-des-Chênes 1905 


Saint-Malo 1909 


Sacré-Cœur de Jésus 

de Fannystelle 1909 
Notre-Dame-de-la-Nativité 

de Somerset 1909 
Enfant Jésus de Richer 1909 
Sainte-Élizabeth 1909 
Saint-Joseph 1910 
Saint-Antoine d’Aubigny 1913 
Notre-Dame-de-Lorette 1916 
Sainte-Geneviève 1916 
Saint-Lupicin 1921 


Saint-Viateur d'Otterburne 1934 
Sacré-Coeur-de-Jésus de Vassar 1938 
Sainte-Jeanne-d’Arc de South 

Junction 1938 
Saint-Eugène de Saint-Vital 1945 
Saint-Denis de Haywood 1946 
Saints-Martyrs-canadiens 1972 


Trente ans après la Commission Dumont 


hi Mon 


église 


mon diocèse à 


Un instantané de la vie diocésaine de 1970 


Au début des années 1970, la Commission Dumont a permis de connaître les inquiétudes et les attentes des laïcs canadiens, 
après Vativan II et à uneépoque delibéralisation des mœurs. Cette commission s'était aussi rendue à Saint-Boniface, en 1970 
et nombreux sont ceux qui y ont exprimé leur vision d’une église moderne. 


E n 1968, les évêques du Canada 
créaient la Commission d’Étude 
sur les laïcs et l’Église, présidée par 
Fernand Dumont alors qu’il était 
aussi directeur de l’Institut supérieur 
des Sciences humaines de 
l’Université Laval. D’autres figures 
connues ont aussi siégé à cette com- 
mission, dont Claude Ryan, Mgr 
Paul-Émile Charbonneau et Jacques 
Grand'maison. (1) 


La Commission donnait suite à la 
crise des mouvements d’action 
catholique, au mouvement de sécu- 
larisation, à la Révolution tranquille 
et au Concile Vatican II. Un comité 
de liaison fut créé dans chaque dio- 
cèse pour informer la population, 
«de façon à susciter une expression 
d'opinions large et diversifiée sur 
tout ce qui a trait à la participation 
des laïcs à la vie et à la mission de 
l’Église», comme l’explique les com- 
missaires dans leur rapport, intitulé 
L'Église du Québec: un héritage, un 
projet. (2) 


Au cours des audiences publi- 
ques, tenues de janvier à septembre 
1970, la Commission a reçu environ 
800 mémoires de 23 diocèses, qui 
selon les commissaires ont révélé «la 
plus déconcertante variété». La 
Commission reçut 78 mémoires du 


diocèse de Saint-Boniface. (voir 
encadré) 


L'étude qui en résulta n’a pas eu 
pour but de confronter les affirma- 
tions, doléances, inquiétudes et aspi- 
rations des fidèles à une doctrine 
toute faite, mais plutôt de scruter le 
sens de la diversité des perspectives et 
des témoignages des fidèles, de saisir 
en situation historique la vie de 
l’Église dans le Canada français, d'en 
saisir son cheminement. 


La Commission publia un rap- 
port, un rapport synthèse et quatre 
annexes. Les rapports se sont limités 
au Québec «à cause des profondes 
différences entre l’ensemble des com- 
munautés francophones du Québec 
et les autres communautés franco- 
phones du Canada». Les annexes 
toutefois tiennent compte des 
mémoires manitobains. 


Au Québec, quatre thèmes sont 
apparents: le déclin de la pratique 
religieuse, l'abandon du sacerdoce 
par plusieurs prêtres, l'indifférence 
de la jeunesse et l'éclatement de la 
communauté chrétienne. 


Plusieurs thèmes sont présentés 
dans les mémoires parvenant du diocè- 
se de Saint-Boniface. Voici des extraits 
des témoignages des diocésains: 


Les mémoires du diocèse 


Parmi les mémoires provenant du diocèse déposés à la Commission 
Dumont, on en trouve qui ont été présentés par des individus, des 
étudiants de 16 à 23 ans, un groupe de 20 à 32 ans de Saint-Léon, des 
élèves des Belles-Lettres du Collège de Saint-Boniface, des gens de la 
Villa Youville, des membres de l’Action catholique diocésaine, des 
étudiants de la 10e année de Saint-Pierre, de résidants de la réserve du 
Roseau et des étudiants du St-Joseph's College de Otterburne. On 
trouve aussi des mémoires provenant des paroisses Sainte-Bernadette, 
Sainte-Marie de Saint-Vital, Saint-Gérard, St, Alphonseus, Pinawa, 
Somerset, Sainte-Anne, Saint-Boniface, Saint-Norbert, Saint-Émile, 
Powerview, Pine Falls, Great Falls, Lac-du-Bonnet, Saint-Georges, 
Sacred Heart Parish, Saint-Malo, St-John The Evangelist, Christ the 
King, St-Thomas More, Beauséjour, Saint-Jean-Baptiste et Manitou. 


‘tu 


Hommages respecteux 
et sincères félicitations 
au diocèse de Saint-Boniface 


pour 150 ans de service. 


De la Fraternité Sainte-Rose de Viterbe 
érigée en 1933. 


Ordre Franciscain Séculier 
Saint-Boniface, Manitoba 


® 
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Gilles Lesage. 
Sur l'éducation religieuse 


«Je me sens responsable de l’édu- 
cation de mes enfants. Si j'ai un choix 
à faire, l’école ne fera pas l'éducation 
religieuse de mes enfants avant 
qu’elle ne soit prête à leur présenter 
des philosophies de religions diffé- 
rentes. … Enseigner la religion aux 
enfants quand ils sont trop jeunes, 
c'est faire du “brain storming’» 


Sur l’eucharistie 


«Cent dix-sept élèves sentent 
qu’ils devraient avoir la liberté 
d’assister à la messe du dimanche 
sans obligation imposée par l’Église 
tandis que 46 optent pour l’obliga- 
tion. Dans le premier cas, l'amour de 
Dieu et la reconnaissance qu’on lui 
doit motiveraient notre assistance à 
la messe et cette démarche serait 
vraiment sincère.» 


Sur la confession 
individuelle 


«Je pense que c’est ridicule d’aller 
se confesser à un prêtre quand on 
peut se confesser à Dieu.» 


Sur les prêtres et 
l’«homme moderne» 
«Les prêtres me semblent ne pas 


comprendre les problèmes de 
l’homme moderne; parfois aussi ils 


veulent aider mais leur manière de 
faire n’est pas acceptée parce qu’elle est 
démodée et ne répond pas aux exigen- 
ces des jeunes et des moins jeunes.» 


Sur une religion du peuple 
par le peuple 


«Les laïcs dans l’Église de Saint- 
Boniface ont plus souvent une place 
de consommateur qu’un rôle actif de 
participation.» 


Sur les structures 
administratives diocésaines 


«Pour atteindre ce but (favoriser 
l'émergence de petites communautés 
chrétiennes), nous suggérons que les 
structures soient changées et qu’elles 
évolulent dans le sens suivant: 


+ la décentralisation et l’autodé- 
termination locale dans la mesure du 
possible; 


t l'intégration de l’Église dans les 
groupes homogènes de la commu- 
nauté qui sont basés sur la vie et les 
relations de tous les jours; 


+ des changements de frontières 
pour permettre à l'individu d’appar- 
tenir à l’Église selon son choix; 


t l'union des groupes homogènes 
dans la communauté par des repré- 
sentants élus au Conseil pastoral.» 


«À long terme, l’Évéque du dio- 


i si 
# 
La communauté chrétienne de Saint-Eugène et de 


Cœur-Immaculé-de-Marie est heureuse de 
s'associer à toutes les autres paroisses dans les 


célébrations du 150€ anniversaire de notre diocèse! 


Jésus est toujours là au cœur de nos vies 


cèse ne devrait-il pas être élu par le 
peuple de Dieu (prêtres et laïcs)?» 


«Une façon plus démocratique de 
choisir et de nommer les curés de 
paroisse est nécessaire. Les conseils 
au niveau local doivent prendre part 
à cette décision.» 


«Que l’administration financière 
soit remise aux laïcs pour leur per- 
mettre plus de participations et libé- 
rer le prêtre.» 


Sur l'engagement social 


«Que l’Épiscopat canadien, de 
concert avec les autres Églises cana- 
diennes fasse pression auprès du gou- 
vernement fédéral canadien dans le 
but de faire accroître à 1 % de notre 
produit national brut la contribution 
canadienne aux pays en voie de déve- 
loppement. Que l’enseignement de 
l’Église catholique canadienne reflète 
une préoccupation prioritaire pour 
les problèmes de la pauvreté, tant au 
pays qu’à l'étranger.» 


Sur le service 
de préparation au mariage 


«… en plusieurs endroits, on n’a 
pas tenu suffisamment compte des 
situations nouvelles qui affectent 
aujourd’hui la vie des époux: l’aug- 
mentation des mariages mixtes, le 
nouveau climat œcuménique, la cul- 
ture constituée par la société-jeunes- 
se et certains autres problèmes 
sociaux qui touchent profondément 
la vie familiale dans son ensemble.» 


Il n’y a là qu’un bref aperçu de ce 
que contient l’ensemble des mémoi- 
res. Les archives de la Commission 
sont déposées au Service des archives 
de l’Université de Montréal. Les 
mémoires du diocèse de Saint- 
Boniface en font partie et sont aussi 
disponibles sur microfilm. La Société 
historique de Saint-Boniface a fait 
l’acquisition de ces microfilms, qui 
sont maintenant disponibles à la 
consultation du public. 


Gilles Lesage, archiviste 
Société historique de Saint-Boniface 


(1) La Commission comptait également 
Hélène Chenier, Janine Dalaire, Anne-Marie 
Frenette, Jean-Paul Hétu, Jean-Marie 
Lafontaine, Jean-Marie Poitras, Rolande 
Vigneault et Jacques Champagne. 


(2) Publié chez Fides en 1971. 


[ro Mon 


église 


35 recommandations du comité d'évaluation de la pastorale diocésaine 


Pour mieux répondre aux 
besoins des paroïssiens 


C oordonner les ressources des 
paroisses du diocèse, offrir des 
ateliers de formation aux laïcs, faire la 
promotion de leur engagement dans la 
paroisse, rétablir le conseil diocésain de 
pastorale et mettre sur pied un synode 
diocésain ayant pour thème le rôle des 
laïcs dans l’Église du XXIe siècle: voilà 
quelques-unes des 35 recommanda- 
tions émises par le comité d'évaluation 
de la pastorale diocésaine. 


Mené par les abbés Gilbert 
Gariépy et Robert Campeau et Réal 
Gingras, aidés des laïcs Carmen Joyal, 
Thérèse Carrière, Raymond Arès et 
Monique Fontaine, le comité a mis 
trois ans avant de soumettre son rap- 
port au conseil presbytéral. (1) 


Cette étude est la plus ambitieuse 
du genre menée par le diocèse de 
Saint-Boniface. Fruit d’un long travail 


de cueillette de données, elle a néces- 
sité l'analyse de plus de 260 question- 
naires distribués dans 32 paroisses. 


Une première consultation menée 
en 1995 auprès des différentes parois- 
ses du diocèse a permis au comité 
d'évaluation de dégager trois domai- 
nes d'étude: 1) le ministère auprès des 
jeunes; 2) la formation des parents 
pour la préparation aux sacrements 
de leurs enfants; et 3) la participation 
des laïcs à la vie de l’Église. Une secon- 
de consultation, tenue l’année suivan- 
te, a permis au comité d'élaborer un 
plan d’action composé de 35 recom- 
mandations qui tentent de répondre 
aux trois inquiétudes exprimées par 
les paroissiens. 


Le rapport du comité d’évalua- 
tion de la pastorale diocésaine, qui 
est l'aboutissement de cette étude, a 


Janitoba > lydro 


rend, hommage au 


diocèse de 
Oaint- Ponrface 


qui célèbre son 


150° anniversaire 


Le diocèse de Saint-Boniface a joué un rôle 


important dans la vie quotidienne des membres 


de la collectivité, surtout à l'époque de la colo- 


nisation. Aujourd’hui, ce rôle n'est plus le 


même, mais le diocèse maintient toujours son 


engagement envers la collectivité. 


Par le passé, Manitoba Hydro aussi a fourni un 


service essentiel à la population. Même si 


Manitoba Hydro a beaucoup changé, son 


engagement envers la population manitobaine, 


tout comme celui du diocèse, demeure le 


même. 


Manitoba Hydro offre ses 


élicitations au diocèse à l occasion 
de cet événement marquant et 


lui offre ses meilleurs voeux 


» . 
pour l'avenir. 


été rendu public le 22 septembre. Il a 
pour but premier «de rendre les 
paroissiens plus conscients et plus 
libres de décider de leur engagement 
dans la vie de l’Église, a indiqué Mgr 
Antoine Hacault à cette occasion. Il 
est temps pour eux de devenir plus 
adultes dans leur foi. Nous passons 
d’une Église de bâtiments à une 
Église de personnes.» 


L'héritage de Vatican II 


Première inquiétude soulevée par 
le comité: le délaissement de la reli- 
gion par les jeunes. Ce manque 
d'intérêt des jeunes, surtout ceux 
âgés de 18 à 30 ans, s'explique de dif- 
férentes façons. Les changements 
sociaux, l'influence des pairs, la bais- 
se du nombre de religieuses dans les 
écoles, le peu de formation des ensei- 
gnants de catéchèse, le manque 
d'engagement des parents dans le 
cheminement spirituel de leurs 
enfants et un manque de souplesse 
de la part de l’Église envers les idées 
des jeunes ne sont que quelques- 
unes des causes de cet exode. 

«Nous devons aller vers les jeunes 
et pas seulement attendre qu’ils vien- 
nent à nous», indique Mgr Hacault. 
La situation n’est pas sans appel, 
croient aussi les membres du comité. 
Ils recommandent, entre autres, une 
plus grande ouverture de l’Église face 
aux différentes façons qu'ont les jeu- 
nes d'exprimer leur foi et la promo- 
tion des célébrations liturgiques 
adaptées aux jeunes. Car, loin d’être 
des brebis perdues, beaucoup de ces 
adolescents tenteront à l’âge adulte de 
réintégrer leur communauté de foi. 


La situation se produit déjà chez 
leurs aînés qui ont délaissé l’Église 
dans les années 1970. Aujourd’hui 
parents, il souhaitent transmettre à 
leur progéniture les valeurs chrétien- 
nes qu’ils ont reçues. Dans le passé, 
l’enseignement catéchistique était 
administré par les religieuses. Leur 
absence des salles de classe exige une 
plus grande participation de la famille 
dans la formation spirituelle de 
l'enfant. Mais les parents, révèle le 
rapport, souffrent d’un manque de 
formation et de connaissances pour 
préparer leurs enfants aux sacrements. 


«Il y a eu de gros changements 
dans l’enseignement de la catéchèse 
dans les 30 dernières années, indique 
Thérèse Carrière, membre du comi- 
té. Dans ma jeunesse, l’enseignement 
de la religion était une affaire de par 
cœur. On apprenait les Dix 
Commandements et on récitait le 


mon diocèse LA 


NX 
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Remis au conseil presbytéral en mars dernier, le rapport du Comité 


d'évaluation de la pastorale diocésaine a été rendu public le 22 septembre. 


Notre Père. On ne questionnait rien 
de ce que nous disaient les religieu- 
ses. C'était facile. Mais dans les 
années 1970, la catéchèse a mis 
l’accent sur l’amour de Dieu et la vie 
spirituelle. C'était un changement 
pour le mieux, mais ça a soulevé tou- 
tes sortes de questions et créé plu- 
sieurs défis. Pas étonnant que les 
parents soient angoissés de devoir 
prendre part à la préparation aux 
sacrements de leurs enfants!» 


L'Église catholique a en effet 
beaucoup évolué en 30 ans, fait 
remarquer l’abbé Gilbert Gariépy, un 
des principaux meneurs de l'étude. 
«On est passé d’une foi qui mettait 
l'accent sur le péché et la peur de 
Dieu, à une relation avec Dieu et une 
solidarité humaine.» Le concile 
Vatican I] a changé de façon fonda- 
mentale le rapport entre le croyant et 
son Dieu. De spectateur passif, le 
catholique est, depuis 1962, appelé à 
prendre part activement à la bonne 
marche de l’Église. 


Les laïcs et l’Église 


Mais cette réforme aurait bien pu 
terminer ses jours sur les étagères 
théologiques s’il n’avait été de la 
chute alarmante du nombre de pré- 
tres qui a accéléré le changement. 
Plusieurs petites paroisses n’auraient 
pu survivre sans l'implication des 
laïcs, fait remarquer Robert 
Campeau. «Nous avions beaucoup 
de talents dormants qui ont été 
réveillés par le manque de prêtres», 
souligne pour sa par Mgr Hacault. 


«Avant Vatican II, rappelle Thérèse 
Carrière, les laïcs aidaient le curé, et fai- 
saient la lecture. Mais là, on veut aller 
plus loin. On veut administrer la parois- 
se, décider où va l'argent de la quête et 


gérer notre église au jour le jour.» 


Paradoxalement, les principes de 
Vatican Il rencontrent toujours, 35 
ans après leur adoption, une opposi- 
tion de la part de certains paroissiens 
qui souhaiteraient ramener la prati- 
que religieuse au chapelet et aux 
interdits, souligne Robert Campeau. 
Comme le fait remarquer Gilbert 
Gariépy: «ll y en a qui veulent le 
changement, mais seulement en 
autant que ça soit l’autre qui change.» 


Les laïcs ne sont pas seuls en cause 
et un changement de mentalité doit 
également s’opérer auprès des évé- 
ques. Bien que les principes de 
Vatican II s'appliquent à tous les 
catholiques, les laïcs qui désirent 
jouer un rôle actif dans l’Église ren- 
contrent souvent plus de difficultés 
dans les régions du monde où les 
prêtres sont encore en position de 
force, soutien Gilbert Gariépy. 


Plus près de nous, certains curés 
éprouvent de la difficulté à abandon- 
ner la gestion des affaires de l’église. 
«Les curés qui font preuve de trop de 
zèle dans le sens inverse se font sou- 
vent taper dessus par leurs supé- 
rieurs, prévient Gilbert Gariépy. 
N'est-ce pas Jean-Paul II qui a dit que 
l'Église n’était pas une démocratie?» 


Conscients des frictions que peut 
susciter leur rapport, les membres 
du comité n’entendent pas moins 
tout mettre en œuvre pour le faire 
connaître. Mais comme l'indique 
Robert Campeau, «même dans le 
meilleur des cas, le diocèse en a pour 
dix ans à implanter certaines de ces 
recommandations.» 


Anie CLOUTIER 


(1) Le conseil presbytéral est un organisme con- 
sultatif composé de prêtres qui a pour fonction de con- 
seiller l'archevêque sur diverses questions concernant la 
vie de l'Église diocésaine. 
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Laïcs d'aujourd'hui et de demain 


«Le laïc est l’Église. Son rôle n'est pas seulement d'absorber les paroles du clergé, mais de sensibiliser l’Église aux problèmes du monde a 
fin qu’on ne s’égare pas dans une spiritualité qui n’a pas d’emprise sur la réalité.» 
Abbé Jean-Claude Éthier. Membre de la commission de l'éducation chrétienne de la Conférence des évêques du Canada, 
il participait les 14,15 et 16 août dernier au troisième Congrès des intervenants de la foi tenu à Saint-Norbert. 


rente cinq ans après Vatican II, 

le laïc fait aujourd’hui partie 
intégrante de la vie de l’Église. Son 
engagement s'étend à toutes les 
sphères d’activités, de la lecture de 
textes bibliques aux adaces en 
passant par l’administration de la 
paroisse, l’enseignement de la 
catéchèse et le réconfort des malades. 


Mais l’accroissement du nombre 
de laïcs engagés n’arrive pas à 
compenser pour la baisse importante 
des vocations ecclésiastiques. Les 
curés de petites paroisses rurales sont 
souvent mutés vers les plus grands 
centres, laissant derrière eux les laïcs 
pour porter le flambeau. Mais ces 
derniers, pleins de bonne volonté, se 
sentent rarement outillés pour 
remplir cette lourde tâche. 


Sainte-Geneviève est une de ces 
paroisses qui, à cause du manque de 
prêtres, a dû s’amalgamer avec la 
paroisse voisine de Sainte-Anne. «J'ai 
toujours été engagée dans ma paroisse, 
indique Dora Fiola, qui participait au 
Congrès des intervenants de la foi. 
Mais quand je me suis retrouvée à 
Sainte-Anne, je n'avais plus ma place 
et je ne me sentais pas comme faisant 
partie de la communauté. Ça na pris 
du temps, mais c’est revenu petit à 
petit et aujourd’hui, je suis aussi 
dévouée qu'avant. Mais j'aimerais faire 
plus, aller plus loin. Ce n’est pas 
toujours facile de convaincre le curé. Il 
y en a certains qui tiennent encore très 
fort à leur supériorité, ils sont comme 
des dictateurs avec leurs paroissiens.» 


«Je me souviens quand Vatican II 
est arrivé, souligne une autre 
participante au congrès, Doris Fillion 
de Saint-Vital. Ça a créé tout un 
branle-bas de combat. C'était pas mal 


révolutionnaire et excitant. On se 
disait qu’enfin, les femmes pourraient 
jouer un rôle dans l’Église sans pour 
autant devenir religieuses. Mais ça ne 
s'est pas passé comme ça. Ça a pris pas 
mal longtemps avant que les femmes 
puissent lire les textes à l'église.» 


En effet, l'engouement des 
paroissiens s’est souvent buté à la 
vieille garde cléricale réticente à cette 
«démocratisation» de l’Église. 
«Vatican II a été bien reçu par la 
majorité des paroissiens, rappelle 
Marie Labossière de Saint-Léon. On 
est devenu des participants et plus 
juste des spectateurs. Les jeunes 
surtout aimaient ça. C'était la chance 
pour nous de travailler à l’Église et 
de faire quelque chose pour la 
communauté. Certains prêtres 
cependant étaient pas mal mal à l'aise 
avec ça, mais ils savaient qu’ils 
avaient besoin des laïcs pour prendre 
la place des religieux qui étaient de 
moins en moins nombreux.» 


Dora Fiola, et d’autres paroissiens 
de Sainte-Geneviève, travaillent 
activement à la réorganisation des 
ressources bénévoles pour prendre 
en main la visite des malades, le 
réconfort des familles et les autres 
besoins spirituels et matériels des 
paroissiens de Sainte-Geneviève. «Ce 
n’est pas facile à faire quand tu n'as 
pas de formation et pas de ressources 
à portée de main. Par “boutte”, ça 
peut :nême être lourd à porter.» 


Fondé en 1988 par les diocèses de 
Saint-Boniface et de Winnipeg, 
Nathanaël offre une formation aux 
laïcs qui désirent jouer un plus grand 
rôle dans leur communauté. D’une 
durée de trois ans à raison d’un week- 
end par mois, le programme vise à 


Le comité organisateur du Congrès des intervenants de la foi (dans le désordre): Michèle Sala Pastora, 


Éloise Lord, Lucie Kirouac, Orietta Dion, Céline Vermette, Réal Gingras, Marie Saint-Pierre, Jeannine 
Vermette, Guy Gagnon, Cécline Houde et Chantal Archambault. 


«habiliter les laïcs à l’exercice du 
ministère», explique le responsable, 
l'abbé Robert Campeau. 


«Notre société a énormément 
changé en 30 ans et on est tous un 
peu anxieux devant une situation 
inconnue, indique-t-il. On se 
demande toujours dans quoi on 
s’embarque. Nathanaël donne des 
outils pour répondre à ces questions. 
Mais on n’a pas réponse à tout.» 


Les candidats, triés sur le volet, 
sont souvent des membres actifs des 
conseils paroissiaux. La formation 
qu’ils reçoivent à Nathanaël doit les 
armer afin de leur permettre de 
prendre plus de responsabilités dans 


A lArchidiocèse, les caisses populaires 
vous souhaïtent un autre 


150 ans 


au coeur de la vie de nos communautés! 
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leur communauté. D’autres, par 
contre, cherchent simplement à 
approfondir leur foi. C’est le cas 
d’Eveline Lagacé de La Salle. 


«Avant Nathanaël, je n'aurais 
jamais pensé à aller voir les malades, 
souligne-t-elle. Dans mon temps, on 
laissait ça aux prêtres. On ne posait 
pas de questions. Je suis bien ouverte 
aux changements, mais je veux les 
comprendre. Nathanaël m'a fait voir 
les laïcs sous un meilleur jour. Le 
cours m'a permis d'explorer ma foi, 
m'a rendue capable de partager avec 
les autres et m'a fait rencontrer 
d’autres gens qui vivent les mêmes 
problèmes que moi. Maintenant, 
quand je vais voir les malades, je sais 
bien que je ne vais pas changer le 
monde, mais je vais leur apporter une 
présence et c’est ça qui est important.» 


Jusqu'à tout récemment, l’étude 
approfondie des textes bibliques était 
un privilège réservé au clergé, fait 
remarquer un autre diplômé du 
cours Nathanaël, Gilles Bonin de 
Saint-Vital. «Vatican Il a changé les 
choses, indique-t-il, mais encore 
aujourd’hui, très peu de gens se 


donnent la peine de fouiller les textes 
liturgiques. Il y a trop de laïcs qui ne 
comprennent pas ce qui se passe. 
L'Église est encore beaucoup trop la 
propriété des prêtres et ne laisse 
toujours pas assez de place aux laïcs. 
Nathanaël a été pour moi l’occasion 
de me situer dans l’Église, d’avoir un 
meilleur sens de où on s’en va. Ça 
m'a rassuré dans ce que je savais et ça 
m'a raffermi dans ma foi.» 


L'évolution des mentalités, 
continue-t-il, se fait plus lentement 
que l’évolution des pratiques et des 
rites religieux. L'architecture 
réformée des églises modernes, par 
exemple, se veut le reflet d’une 
communication plus directe entre 
l’homme et Dieu. «Mais trop de gens 
ont l'impression de faire une grande 
découverte quand on leur parle du 
rôle de tous les baptisés dans l’Église. 
Ce n’est pas nouveau tout ça! Ça fait 
longtemps qu’on parle de réforme, 
mais on est seulement rendu là. Tant 
qu’à moi il y a encore beaucoup de 
chemin à faire.» 

Anie CLOUTIER 


photo: Anie Cloutier 
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Être prêtre et de son temps 
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La prètrise, un emploi “le fun” 


1 fut une époque, rappelle l'abbé 

Marcel Damphousse, où chaque 
famille comptait parmi ses membres 
une ou plusieurs vocations ecclésias- 
tiques. Les choses ont bien changé, 
indique le curé de la paroisse de 
Somerset. «Aujourd’hui, les gens 
s’enthousiasment quand un jeune 
homme se tourne vers la prêtrise. 
Plus personne ne lui tord le bras. 
Peut-être que ça rend l’appel plus 
authentique?» 


Âgé de 34 ans, Marcel 
Damphousse est un des plus jeune 
prêtres du diocèse de Saint-Boniface. 
«Quand j'ai décidé de devenir prêtre 
dans les années 1960, ce n’était pas 
exactement la chose à la mode, con- 
fie-t-il. Mais j'avais de bons amis qui 
m'ont encouragé à répondre à cet 
appel. Je connais cependant des cas 
où la famille n’a absolument pas 
accepté la décision du jeune. Ça rend 


la chose beaucoup plus difficile.» 


Plus libres de fréquenter les restau- 
rants, le cinéma ou les centres com- 
merciaux, les prêtres d’aujourd’hui 
sont souvent mieux ancrés dans le 
monde que leurs aînés. «Mon jeune 
âge fait que je suis perçu comme 
moins autoritaire par mes paroissiens, 
poursuit Marcel Damphousse. Le fait 
de vivre comme toute bonne person- 
ne me permet de mieux comprendre 
les problèmes et les inquiétudes de 
mes paroissiens. Je suis aussi plus 
ouvert à leur façon de vivre leur foi 
qui est très différente de celle de leurs 
parents. Je tiens toujours aux ensei- 
gnements de l’Église, mais mon 
approche est plus ouverte.» 


Pour l'abbé Paul Campeau, curé 
de la paroisse St. Timothy, le travail 
des prêtres d’hier et d’aujourd’hui 
est le même, mais ce sont les modali- 
tés qui ont changé. Qu'il vive au 


Pendant 150 années le diocèse 

de Saint-Boniface s'est dévoué 

au développement de l'Église et 
des peuples de l'Ouest. 
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temps de Jésus, au XVe siècle, ou en 
1997, le pasteur aide le peuple à tra- 
verser les mêmes problèmes, souf- 
frances, deuils, maladies et naissan- 
ces. 


«Mais on ne peut pas rester accro- 
ché à une époque par notre langage, 
nos vêtements ou nos attitudes. On 
est appelé à être de notre temps. Pour 
faire un ministère auprès des gens, il 
faut qu’ils sentent qu’on est sur la 
même longueur d’ondes», fait 
remarquer Paul Campeau. 


Dans son bureau décoré à la 
mode des années soixante, portant 
jeans, t-shirt et moustache bien touf- 
fue, l'abbé Campeau, 42 ans, semble 
bien de son temps. «Les prêtres que 
j'ai connus au petit séminaire et qui 
m'ont impressionné ont toujours été 
des jeunes prêtres pleins d'énergie. 
Ils jouaient au hockey avec nous et 
on sentait une camaraderie entre eux 
et nous. Comme eux, je veux être 


proche des gens, pas au-dessus d’eux. 


«li fut un temps où le prêtre était 
mis sur un piédestal. Mais son rôle 
aujourd’hui est beaucoup plus 
d'encourager et de guider que de 
dire quoi faire. Je porte des jeans 
toute la semaine, mais je ne le fais 
pas pour scandaliser le monde. Ça 
fait partie de qui je suis. La personne 
hospitalisée à qui je rends visite ne 
s'inquiète pas des vêtements que je 
porte. C’est la présence qui est 
importante.» 


Si la jeune génération semble 
accueillir à bras ouverts le vent de 
renouveau qui souffle sur la prêtrise, 
les changements ne sont pas bien 
reçus par tous les paroissiens, fait 
remarquer Marcel Damphousse. 
«L'idée, indique-t-il, c’est de s’adap- 
ter aux paroissiens. Il faut trouver un 
juste milieu et ne bousculer person- 
ne. C’est ça notre grand défi. Ça 
prend assez de jugement.» 


Gloire et louanges 
à Jésus Gauveur 
pour 150 années d'évangélisation 
dans l'Archidiocèse de &aint-Boniface. 
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Bénédiction d'une salle de 
quilles. Quand le clergé sait 
aussi s'amuser! 

Cette opinion est partagée par 
l’abbé Campeau. «Plusieurs person- 
nes sont nostalgiques, et je ne veux 
pas forcer quelqu'un à aller dans une 
direction où il ne veut pas aller, sou- 
ligne-t-il. Parce que l’Église dans 
l'Ouest est moins vieille que celle du 
Québec, elle est aussi moins hiérar- 
chisée et moins inflexible. Ça m’a 
d’ailleurs frappé, lorsque j'ai fait mes 
études au séminaire de Québec, de 
constater combien l’Église là-bas 
avait le contrôle de la population. Ici, 
les gens n’ont pas eu à faire la révolu- 
tion contre l’Église comme ça a été le 
cas ailleurs. Les jeunes adultes qui 
ont délaissé l’Église à l'adolescence 
reviennent le plus souvent après la 
naissance du premier enfant et on ne 
leur fait pas vivre un gros “guilt trip” 
parce qu'ils ne sont pas venus se con- 
fesser depuis dix ans.» 


L'Église, poursuit-il, est à la fois 
institution, mère, communion et 
peuple de Dieu. «Mais elle n’est pas 
pour autant démocratique! L'Église 
évolue très lentement. C’est sa fai- 
blesse, mais c’est aussi sa force. Il 
peut se passer 100 ans avant qu’une 
nouvelle idée fasse son chemin. Mais 
cette lenteur nous empêche d’embar- 
quer à pieds joints dans des modes 
passagères à l'américaine. Cette len- 
teur permet à l'institution de garder 
des normes élevées. De plus en plus, 
les laïcs prennent leur place. À preu- 
ve, ils ont eu leur mot à dire sur 
l'architecture de notre église.» 


Très représentative des construc- 
tions post Vatican II, l’église St. 
Timothy symbolise bien le rappro- 
chement du curé et de ses ouailles. 
La chaire, le balustre et les autres élé- 
ments architecturaux qui séparaient 
le peuple des ecclésiastes ont été abo- 
lis. «Les chaises sont disposées en 
cercle autour de l’autel et, lorsque je 
ne parle pas, je vièns m’asseoir avec 
les autres», précise l'abbé Campeau. 


«L'engagement croissant des laïcs 
dans l’Église rend mon travail encore 
plus intéressant. Je trouve ça bien 
dommage, poursuit l’abbé Campeau, 
que les jeunes d’aujourd’hui ne 
voient pas la prêtrise comme un 
emploi “le fun”. C’est pourtant loin 
d’être monotone et, de plus, ça per- 
met des heures de travail flexibles!» 


Anie CLOUTIER 


fl Mon église L3 
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Les célébrations 
du 150€ 
en photos 


Lancées les 8 et 9 décembre 1996, 
les festivités entourant le 150e 
anniversaire du diocèse se sont 
poursuivies au cours de l’été, avec 
des pique-niques paroissiaux, des 
processions de la Fête-Dieu le 1er 
juin, une cérémonie religieuse le 
4 juin et un grand spectacle 

Son et Lumières les 11 et 12 
septembre. 800 fidèles ont assisté 
à la cérémonie du 4 juin, alors 
que Mgr Hacault a béni la tombe 
du fondateur du diocèse, 

Mgr Provencher. Plus de 4 000 
personnes ont assisté au spectacle 
Son et Lumières du 11 septembre, 
devant la Cathédrale. 
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Les Chevaliers de Colomb 


aviez-vous que les Chevaliers de 

Colomb financent la télédiffu- 
sion trois fois par an des cérémonies 
papales? Qu'ils ont permis l’achat 
d’une unité de commande mobile de 
télévision pour le centre d’enregistre- 
ment du Vatican, défrayé les coûts 
des rénovations de la façade de la 
basilique Saint-Pierre de Rome et 
créé un fonds de 20 millions $ dont 
les intérêts sont versés annuellement 
aux œuvres du Pape? 


Fondés en 1882 à New Haven aux 
États-Unis par Michael McGivney, 
les Chevaliers de Colomb comptent 
aujourd’hui 1,6 million de membres 
à travers le monde. En 1996, ils ont 
donné environ 48 millions d'heures 
en travail bénévole et distribué plus 
de 105 millions $ à différentes 
œuvres de charité. 


Le premier conseil au Manitoba a 
vu le jour en 1906 à Winnipeg, suivi 
en 1909 de celui de Brandon.Ila 
fallu attendre le 1er avril 1923 pour 


église 


mon diocèse 


75 ans au Manitoba 


voir apparaître le premier conseil 
francophone des Chevaliers de 
Colomb au Manitoba. Le conseil 
Provencher numéro 2450 a occupé 
les bureaux du 322, rue Main à 
Winnipeg jusqu’en 1969, date où il 
s’est rattaché à la paroisse Sainte- 
Famille sur la rue Archibald, avant 
d’aboutir à Saint-Adolphe en 1974 
où il réside toujours. Il existe 
aujourd’hui 24 conseils francopho- 
nes au Manitoba. 


Longtemps considérés comme le 
bras droit de l’Église catholique, les 
Chevaliers de Colomb ont opéré 
depuis les 15 dernières années un 
réajustement de leurs priorités. 
«Naturellement, il a fallu évoluer 
avec la société, indique le député 
d’État pour le Manitoba, Normand 
Collette. On a su s'adapter et c’est 
peut-être pour ça qu’on est en si 
bonne forme aujourd’hui.» 


Environ 7 500 Manitobains sont 
membres des Chevaliers de Colomb, 


# 


Les Chevaliers en grand apparat pour célébrer l'hist 


continue Normand Collette, L'an der- 
nier, ils ont versé plus de 581 000 $ à 
différentes œuvres de charité et donné 
l'équivalent de 596 000 heures de tra- 
vail bénévole. Le Chevalier de Colomb 
du Manitoba verse en moyenne 75 $ 
par année à une œuvre de charité, soit 
20 $ de plus que la moyenne des dons 
des membres au niveau mondial, qui 
se situe à 55 $ par an. 


Un rôle social important 


Sans délaisser leurs obligations 
paroissiales, les Chevaliers de 
Colomb misent de plus en plus sur 
les activités familiales et communau- 
taires. «La presque totalité des dia- 
cres au Manitoba sont des Chevaliers 
de Colomb, révèle l’ancien député 
d’État, Roger Degagné. On aide le 
prêtre de toutes sortes de façons. En 
ville on est gâtés parce qu’il y a enco- 
re des curés dans nos paroisses, mais 
en campagne c’est souvent à nos 
membres que revient le travail.» 


Les Chevaliers de Colomb jouent 
également un rôle important dans la 
vie communautaire du village, expli- 
que Roger Degagné. Ce sont souvent 
eux qui conduisent au culte les 
paroissiens d’âge d’or, qui organisent 
les cliniques de don de sang, les soi- 
rées dansantes, les pique-niques et 
les cyclothons. Ce sont souvent eux 
aussi qui à titre individuel entraînent 
les équipes de hockey et se présen- 
tent comme pompiers volontaires. 


oire du diocèse. 

À Saint-Adolphe, par exemple, ce 
sont les Chevaliers de Colomb qui 
ont rendu possible la construction 
par Habitat chez-soi d’une nouvelle 
maison pour la famille Tellier victi- 
me des inondations du printemps. À 
Sainte-Anne, les Chevaliers fabri- 
quent chaque année environ 80 pan- 
iers de Noël distribués aux familles 
pauvres de la région. L'an dernier, ils 
ont mis sur pied une campagne de 
financement pour aider la famille de 


Jacinthe Blais, amputée des deux 
jambes. 


Où sont passés les jeunes? 


Mais le plus grand défi qu’auront à 
relever les Chevaliers de Colomb est 
sans aucun doute le manque de nou- 
velles recrues. «En 1959, quand je me 
suis joint aux Chevaliers, c'était le seul 
mouvement pour les hommes catho- 
liques. C’est certain qu’il y avait un 
aspect communautaire et religieux. 
Mais le premier but était d’avoir du 
plaisir ensemble», explique Gérard 
Desrosiers du Conseil de Richer. 


«Depuis que Saint-Adolphe est 
devenu un village dortoir, on est le 
seul organisme social ou commu- 
nautaire qui marche encore. Alors 
on a beaucoup de demandes de la 
communauté pour organiser des 
activités sociales ou communautai- 
res», fait remarquer Daniel 
Beaudette, grand Chevalier de Saint- 
Adolphe. À 41 ans, il est un des plus 
jeunes Chevaliers au Manitoba. 
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«C’est vrai que la plupart des con- 
seils sont composés de têtes grises, 
qu’on est moins actifs qu'aux États- 
Unis. Mais, continue-t-il, les 
Chevaliers de Saint-Adolphe sont 
quand même bien perçus par la jeu- 
nesse parce que c’est nous qui par- 
rainons l’équipe de hockey junior.» 


«Après les réunions, on va pren- 
dre un café ensemble et on se racon- 
te nos histoires, indique pour sa part 
Gaby Collette de Saint-Malo. C’est 
comme ça que j'ai appris l’histoire de 
mon village. Les plus vieux membres 
ont un passé, une mémoire qu'ils 
veulent transmettre. Ils sont les raci- 
nes de la communauté. Aujourd’hui, 
les jeunes ne connaissent plus leur 
histoire. Ils ne sont pas intéressés par 
les Chevaliers de Colomb.» 


Cette dernière affirmation est 
contestée par Alain Laurencelle, fon- 
dateur du conseil étudiant des 
Chevaliers de Colomb au Collège 
universitaire de Saint-Boniface 
(CUSB). Selon lui, les jeunes sont 
tout aussi intéressés à la spiritualité 
que leurs aînés. «Ils traversent sim- 
plement une période mouvementée 
de leur vie où les amis, le sport, les 
études et le travail d’été prennent 
temporairement la place de l’Église. 
Ils disparaissent de la circulation 
pendant quelques années, entre l’âge 
de 16 et 25 ans, mais ils reviennent 
éventuellement», indique-t-il. 


Fondé en 1986, le conseil étudiant 
comptait alors une trentaine de 
membres. L'an dernier, environ 15 
personnes ont assisté aux réunions et 
organisé des activités visant l’ensem- 
ble des étudiants du CUSB comme 
des collectes de sang et des spectacles 
musicaux. «On est plus axé sur 
l'entraide que la religion. Je me sou- 
viens que dans mon temps, on avait 
fait une cueillette de fonds pour 
acheter une chaise roulante motori- 
sée à une des étudiantes du collège. 
On faisait aussi du prélèvement pour 
bâtir des écoles dans le tiers monde. 


Le temps investit dans la sensibili- 
sation des jeunes au mouvement des 
Chevaliers n’est pas perdu, croit Alain 
Laurencelles. «Ces gars-là, une fois 
mariés et pères de famille se sont tous 
joints à leur conseil de village. Ça 
prouve qu’il y a un avenir pour les 
Chevaliers de Colomb, mais il va fal- 
loir que le mouvement évolue. On suit 
tous les mêmes principes de Charité, 
Unité, Fraternité, mais on a des façons 
différentes de le montrer. 


Anie CLOUTIER 
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La vie après les orientations linguistiques pastorales 


Ile-des-Chênes, c'était la 

guerre chaque année quand 
venait le temps de préparer Noël ou 
Pâques, se souvient l’abbé Réal 
Lévesque. Le directeur de la chorale 
française trouvait que la directrice de 
la chorale anglaise empiétait un peu 
trop sur son terrain, et la directrice 
de la chorale anglaise disait la même 
chose de son côté!» 


Ça, c'était l’époque des messes 
bilingues. L'enfer pour les curés qui 
devaient célébrer chaque messe dans 
les deux langues, car comme l’expli- 
que Réal Lévesque: «Il n’y avait 
jamais personne de content!» Une 
semaine, se souvient-il, «les franco- 
phones me disaient que j'avais parlé 
plus en anglais; et la semaine suivan- 
te, c'était les anglophones qui 
n'étaient pas satisfaits». 


En émettant le 7 septembre 1995 
une lettre circulaire annonçant les 
nouvelles Orientations pastorales lin- 
guistiques qui seraient dorénavant en 
vigueur dans son diocèse, Mgr 
Hacault a clarifié une situation bien 
souvent confuse dans plusieurs 
paroisses. Fruits d’un long processus 
de réflexion, ces orientations pastora- 
les ont permis aux pasteurs et à leurs 
brebis de savoir comment communi- 
quer entre eux. Finies les batailles de 
clocher autour du français et de 
l’anglais. «Quand c’est arrivé, se sou- 
vient Réal Lévesque, je leur ai dit: c’est 
fini! Tout le monde a maintenant un 
service égal, chacun dans sa langue!» 
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En français, je t'en prie 


Membre du comité qui a travaillé 
à l'élaboration de ces orientations, 
l’abbé Marcel Chaput en résume les 
principaux objectifs: «Notre but, 
c'était de respecter à la fois les anglo- 
phones et les francophones. Et le 
moyen d’y arriver, c'était d'éviter les 
rassemblements bilingues.» 


Élaborées en collaboration avec la 
Société franco-manitobaine (SFM), 
les orientations ont aussi répondu à 
des préoccupations des croyants fran- 
cophones qui s’inquiétaient de l’effet 
assimilateur des messes bilingues. 


Exprimées en 1976 lors d’une 
assemblée annuelle de la SFM, ces 
craintes ont été répétées lors des états 
généraux de 1987. En 1991, la SFM y 
répondait en mettant sur pied un 
comité conjoint SFM-archidiocèse, 
qui après deux ans de réflexion et de 
consultations, a proposé une politi- 
que linguistique et un plan de mise 
en œuvre, adopté en 1993, 


Dans ses orientations pastorales 
linguistiques émises deux ans plus 
tard, l’archevêché reprend l'essentiel 
des recommandations du comité 
conjoint. C’est ainsi que les paroisses 
francophones sont encouragées à 
éviter les services liturgiques bilin- 
gues et à s'afficher comme paroisses 
francophones. Les conseils de pasto- 
rale et les syndics doivent fonction- 
ner en français, et les procès-verbaux 
des réunions de ces organismes doi- 
vent être rédigés en français. Langue 
d'usage pour les communications, le 
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Les Marianisces 


Nos félicitations 
au diocèse de Saint-Boniface 
pour sa contribution remarquable 
au développement de la communauté. 
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Aux états généraux de 1987: des préoccupations sur le statut du français. 


français l’est tout autant pour l’affi- 
chage, les bannières, la littérature, les 
bulletins paroissiaux. 


Certaines paroisses, comme Ile- 
des-Chênes, sont identifiées comme 
étant francophones avec services en 
anglais. Dans ces paroisses, il y aura 
donc des messes en français et 
d’autres en anglais, et chaque groupe 
linguistique aura ses organismes 
propres, qu'il s'agisse du conseil de 
pastorale ou de la chorale. Chaque 
groupe linguistique a également son 
bulletin paroissial. 


Curé de Précieux-Sang, Marcel 
Chaput ne célèbre donc qu’en fran- 
çais. En ville, rappelle-t-il, les parois- 
ses francophones n’ont pas besoin de 
desservir les catholiques anglopho- 
nes, qui ont leurs propres églises. «Je 
fais des exceptions dans le cas des 
mariages, des funérailles et des bap- 
têmes, précise-t-il. Dans ces cas-là, 
quand des membres des familles 
dans l’assistance sont unilingues 
anglais, je célèbre une partie de la 
liturgie en anglais, une lecture par 
exemple. Mais l’essentiel se déroule 
en français.» 


Outils pour les francophones qui 
craignaient les effets de l’assimila- 
tion, les orientations linguistiques du 
diocèse sont aussi très utiles pour les 
prêtres, qui ont désormais des direc- 


tives claires sur lesquelles s'appuyer, 
explique Marcel Chaput. «Quand on 
doit faire des célébrations dans des 
familles mixtes, ce sont souvent les 
francophones qui nous demandent 
d’accomoder les anglophones de la 
famille. Et parfois, ils nous disent: 
“mettez donc plus d'anglais que de 
français. Nous on est bilingue, on 
comprend l’anglais” Les orientations 
linguistiques me donnent des argu- 
ments pour garder au français une 
place prépondérante.» 


À Ile-des-Chênes, Réal Lévesque 
fait tout en double: les messes domi- 
nicales, les messes de Noël... «Il n’y a 
que deux exceptions, dit-il: le che- 
min de croix et la célébration de la 
réconciliation qui a lieu avant Noël 
et avant Pâques, parce que je dois 
déplacer huit ou neuf prêtres et je ne 
veux pas les déranger pour deux 
messes.» 


Autrement, dit-il, tout est fait en 
français une fois et en anglais une 
autre fois... même la Vigile pascale. 
«Celle-là, elle me tue! lance Réal 
Lévesque. Ce soir-là, je commence 
vers 19 h et je finis vers minuit!» Mais 
si ce dédoublement est «plus fati- 
guant sur le plan physique, c’est beau- 
coup plus reposant psychologique- 
ment! De ce point de vue là, ça dou- 
ble ma tâche, mais ça la facilite aussi.» 


La PAROISSE 
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est fière des 150 ans 
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au service du peuple de Dieu. 
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À Ile-des-Chênes, croit Réal 
Lévesque, après une période d’ajus- 
tement, les paroissiens se sont habi- 
tués à ce nouveau mode de fonction- 
nement. «Îl n’y a pas eu de sentiment 
que si on avait une messe dans cha- 
cune des langues, ça diviserait le 
village. Et puis ceux qui disent ça, je 
leur réponds: vous êtes capable de 
venir à la messe sans votre ami! Vous 
le verrez après!» 


Beaucoup plus confortable en 
français, l’abbé Marcel Chaput 
appuie les directives de l’évêché. 
Mais ces orientations linguistiques, 
fait-il remarquer, n’ont pas tout réglé: 
«On perd encore des joueurs». 


Dans les mariages exogames, les 
francophones choisissent encore de 
suivre leur conjoint dans les paroisses 
anglophones en ville, ou à la messe 
en anglais dans les campagnes, ame- 
nant leurs enfants avec eux. Là où 
cohabitent les deux groupes linguisti- 
ques, note-t-il, on verra même des 
francophones membres de la chorale 
anglaise ou du conseil de pastorale 
anglais. «Comme pasteur, on est 
bien obligés de respecter le choix des 
gens, dit-il. Mais parfois, c’est tentant 
de faire remarquer, dans une réunion 
du conseil anglais, qu’il y a bien des 
francophones présents...» 


Sylviane LANTHIER 


Enseignement de la catéchèse 


Deux cultures 
deux programmes 


n anglais, ça se passe surtout 

dans les paroisses et ce sont 
des bénévoles qui enseignent la 
catéchèse aux petits catholiques. 


En français, des enseignants 
professionnels se chargent de ces 
cours à l’intérieur des heures de 
classes. 


Mais là ne s'arrêtent pas les dif- 
férences dans les façons de faire 
des anglophones et des francopho- 
nes, explique la coordonnatrice de 
la catéchèse pour le secteur franco- 
phone, Michèle Sala-Pastora. 


«Ma collègue du secteur anglais 
a surtout comme rôle de coordon- 


ner les bénévoles dans les parois- 
ses, dit-elle. Côté français, la clien- 
tèle est plus homogène, plus facile 
à réunir.» Et les parents sont enco- 
re largement majoritaires à vouloir 
que l’enseignement de la catéchèse 
ait lieu à l’école. 


Mais, précise Michèle Sala- 
Pastora, les enseignants titulaires 
des classes ne sont pas obligés de 
donner eux-mêmes l’enseigne- 
ment religieux. Quand ils préfè- 
rent ne pas le faire, explique-t-elle, 
c’est un autre enseignant qui s’en 
chargera. 


La clientèle de la catéchèse en 
français regroupe l’ensemble des 


Félicitations 
pour le 


150€ anniversaire 


de notre diocèse 


Paroisse Saint-Pie V de Letellier 
Mission Sacré-Cœur, Emerson 


de faire connaître la Bonne N 
de la vie. 


et Mission de Roseau River 


hd Mon église 


mon diocèse i 


élèves inscrits à la Division scolaire 
franco-manitobaine, y compris 
dans les écoles qui sont en dehors 
du territoire du diocèse, comme 
Saint-Laurent et Saint-Lazare. 


S’y ajoutent quelques autres 
écoles, à Saint-Malo, Somerset, 
Saint-Pierre-Jolys, Letellier, Saint- 
Claude, etc. Cette année, précise 
Michèle Sala-Pastora, 130 ensei- 
gnants assureront l’éducation reli- 
gieuse d’environ 3 363 élèves. 


Côté anglais, trois différents 
programmes pédagogiques sont à 
la disposition des enseignants 
bénévoles, selon que l’enseigne- 
ment se fait à la maison, à l’école 


pour nos 150 ans! 


SO 


Saint-Viateur d'Otterburne 
fondée en 1934 

et la Paroisse Saint-Pierre 
fondée en 1880 


L es premiers colons 
arrivèrent dans la région 
vers 1869. Ces quelques familles 
métisses étaient desservies par 
l'abbé David Fillion, curé de 
Sainte-Agathe. Celui-ci alla dans 
l'Est afin de recruter des familles 
francophones pour prendre ces 
terres fertiles à la Rivière-aux- 
Prunes. Le 5 janvier 1877, Mgr 
Taché érigea canoniquement la 
paroisse de Saint-Jean-Baptiste. 


La paroisse compte actuellement 
environ 820 paroissiens et 


paroissiennes qui choisissent de célébrer leur foi en français. 
Cette communauté active et dynamique cherche les moyens 


ouvelle dans tous les domaines 


Nous souhaitons un bon 150° 
au diocèse de Saint-Boniface! 


Paroisse de Sainte-Agathe 
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La catéchèse est enseignée à 
l'école, 


ou en paroisse. «De notre côté, si 
des parents préfèrent assurer eux- 
mêmes l’enseignement de la caté- 
chèse à leurs enfants, ils doivent 
utiliser le programme conçu pour 
les professeurs, explique Michèle 
Sala-Pastora. 


Le diocèse, précise-t-elle, utilise 
de la 1re à la 8e année les program- 
mes élaborés par l’Office de la caté- 
chèse du Québec, qu’il faut cepen- 
dant adapter, «parce que le temps 
alloué à la catéchèse au Québec est 
plus grand, et parce que les pro- 
grammes font parfois référence à 
des personnes qui ne sont pas con- 
nues des jeunes d'ici.» 


En 7e, %e, 10e et 11e années, les 
enseignants peuvent aussi 
employer, s’ils le préfèrent, un pro- 
gramme conçu en Ontario, qui 
présente sur son pendant québé- 
cois l’avantage d’être plus flexible. 


Les adultes ont eux aussi des 
besoins différents selon leur lan- 
gue. «Au bureau, mentionne 
Michèle Sala-Pastora, nous avons 
des outils dans les deux langues: 
une bibliothèque en français et 
une autre en anglais. Même chose 
pour les vidéothèques. 


Souvent, à cause des différences 
culturelles, on s’est rendu compte 
qu'il fallait faire ça. 


Par exemple, les catéchètes fran- 
cophones avaient l'habitude 
d'assister au congrès des anglo- 
phones. Mais ça ne répondait pas 
vraiment aux besoins des franco- 
phones de l'Ouest. 


C’est pour ça qu’on a commen- 
cé à organiser des congrès juste 
pour nous.» Le 3e congrès des 
intervenants de la foi avait 
d’ailleurs lieu à Saint-Norbert cet 
été. 


Sylviane LANTHIER 
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